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terne, appartiennent au genre Halymenia, mais tout les echantil­
lons, en toute sat3on, etaient depourvus de sporanges et de cy­
stocarpes. Dans ees cas-la nous n'avions a notre disposition que 
des caracteres de morphologie vegetative seuls renaant possib;e 
l'etude de ees espL•ces. Nous avons, cependant, remarque, que des 
camcteres de morphologie interne ( elements de la structure du 
thalle) varient souvenb d'une espcce a l'autre, meme dans les for­
mes apparemment tres semblables ou bien identiques, et ce fai't 
nous l'avons exploite le pllUS possible en caracterisant diverses 
algues depourvues d'organs ,reproducteurs. En depit des difficul­
tes, que nous venons de citer, l'etude de certaines algues rouges 
nous a fourni des reinseignements qui nous paraissent utiles 
d'etre publies des aujourdhui, car ils peuvent contribuer i't la con­
naissance des relations phytoecologiques speciales de l'Adriatique 
eta la connai:ssance des alg,ues en general. D'autre part, ils peu­
vent servir tlu point de depart d'autres etudes similaires e,ti plus 
amples encore dans le domaine de l'algologie med,terraneenne. 
Cependant, en apportant ees donnees il ne nous semble pas tout 
tt fait superflu de souligner que nous attachons beaucoup plus 
de valeur a ees memes donnees qu' aux denominations .nouvelles, 
qui ne sont qu' un moyen de s'exprimer et peuvent n '.avoir 
qu'une valeur tres provisoire. 

Les especes, qui ont ete etudiees, sont les suivantes: 

Dudresnay,a nod!ulosa, spec. nov. (page 5:), Peyssonnelia 
11iagna, spec. nov. (p. 11), Halymenia mucosa, spec. nov. (p. 19), 
Halymenia pluriloba, spec. nov. (p. 12Jl) , Halymenia tnabeculata, 
spec. nov. (p. 25), Halymenia rhodymenioides, spec. nov. (p. ~18), 
Halarachnion spathulatum, Kutz. (p. 31), Acrodiscus vidovichi 
Zan. form,a nov. cochlearis (p. 36), Nemastoma constrict1a;, spec. 
nov. (p. 40), N emastoma constricta var. nov. longit,richogyna 
(p. 44), Phyllophora fimbriata, spec. nov. (p. 48), Rhodymen:a 
corallicola Ardis. (p. 53) , Rhodymenia corallicola v. robustior 
(p. 58), Calliblepharis spec. (nova ? p. 60), Crouamia attenuata, 
J. Ag. var. maior (p. 64), Laurencia pelagosae (Rodrigiwzella 
pelagosae Schiffner p. 66), Rodriguezella strafforelli Schmitz 
var. nov. crassicaulis (p. 69), Rodriguezella penrvafa, spec. nov. 
(p. 73), Nitophyllum flabel~atU?n, spec. nov. (p. U). - Les 
echantillons originaux de ees especes sont conserves dans l'her­
bier de !'Institut d'ocea:nographie et de peche a Split. 
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Dudresnaya noci,ulosa, spec. nov. 

(fig. 1-3) 

En deu.x: points eloi.gnes l'un de l'autre de la cote Est de 
l'Adriatiqe moyenne, pres de l'ile de Biševo a 40 ms de profon­
deur et pres de l'ilo,tl de Purara, grnupement de Kornati, a 30 ms 
de profondeur, nous avons recolte une al;gue rouge qui rappelle, 
par son apparence exterieure, le genre Thuretella, :tandis que, 
par E.:i. structure interne clle presente quelques traits communs 

Fig. 1 - Dudresnaya nodulosa ( un peu grossie) 
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avec les genres Calosiphonia eit Dudresnaya. Les orgaITTs repro-
ducteurs (tet!rasporanges, cystocarpes) font defaut et quelques 

elements que nous croyons :devoir rep,resenter le stade initial de 
la reproduction, ont des analogies avec ceux des especes du Du­
dresnaya (Acrosynphyton) pi1,rpurea, et D. coccinea. C'est pour­
quoi nous allons decrire l'algue nouvelle, tout a foit provisoire­
ment, sous l:a denomination de Dudresnaya nodulosa. 

L'algue croit sur le fond lithothamnien, ou elle adhere forte­
ment au moyen de la partie basilaire du thalle. Celle-ci se pro­
longe veirs le haut en une tige cylindrique, large pres de la base 
de 2 a 2.5 mms, attenuee vers le haut et tres ramifiee (fig. 1'). 

De nouv:elles branches naissent de ,tlous les c6tes d'une maniere 
acropetale, c'est •pourquoi les rameaux inferieurs, plus ages, sont 
plus longs que ceux qui sont plus jeunes et places plus, haut, ce 
qui donne a la plante un aspect pyramida.l. Les ,braches princi­
pales se ramifient de la meme fa\'.on. Dans les echantillons re­
cueillis l'algue atteint une hauteu·r de i8 cms. Toutes les •ramifica­
tions sont cylindriques et tres attenuees vers le sommet. La con­
sistance de la pla.nte est gelatineuse, elastJique et glissante, la 
couleur en est rose. La structure interne est, en principe, celle 
d'un Batrachospermum. Sur }a coupe transversale des parties 
jeunes du thalle (fig. 2) on peut dlstinguer, au milieu, un axe 
centra! monosiphonie, compose de longues cellules cylindriques 
et terminant, au sommet, par une cellule apicale meristematique, 
plus mince que les • autres et donnant, par des cloisonnements 
transversaux, de nouveaux segments de l'axe. En s'eloignant du 
sommet (avec l'age) -ces segments deviennent plus longs et plus 
larges. De chaque cell'u.1e de l'axe, sur le deuxieme tiers de sa 
hauteur, pousse un verti~iHe compose de quatre rameaux tres 
branchus en fomie de touffes .courtes et epaisses. Ce sont des 
pousse.s definies qui atteignentla longueur de 500 a 700 µ,. Les 
cellules basil:a~res de ees touffos ver.t:Jicillees sont, a l'etat jeune, 
spheriques ou ovo1des, puis de.vienne~t (dans les parties plus 
adultes du thaHe) un peu allongees ,et un peu elargies au som­
met. Elles ont de 40 a 70 µ, de large et sont jusqu' a 1.5 fois plus 
longues que larges. IDlles portent; a letir sommet, des ,ramea1u:: 
tetratJomiques ou bien trichotomiques, qui se ramifient, a leur 
tour de la meme maniere et se terminent, enfin, par dichoto­
mies. A partir des cellules ibasilaires vers les extremites des touf-
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fes, c'est a dire vers les ramifications dernieres, les cellules de­
viennent plus minces, mais relativement! ibeaucoup plus longues. 
Les cellules terminales ont de 4 a 5 µ, d'epaisseur et sont 5 a 10 
fois plus lqngues que larges, cylindriques ou bien incourvees et 
attenuees vers le sommet. Dans des parties , jeunes dU: thalle les 
cellules terminales des touffes se montrenb, parfois, sous forme 
de poils tres longs (jusqu' a 350 µ,), minces, caduques et depour­
vus de cloisons et de contenu. Par suite de ees ramific:ations 
frequentes les rameaux verticilles deviennent tres :touffus et ees 
qua,tTe rameaux de chaque verticille se serrent etroitement les 

Fig. 2. :-- D1idresnaya nodul~sn, sect. transvers . (c. lOOx) 

uns contre les autres formant ainsi un. anneau autour de l'axe, 
~t les limites des divers anneaux se presentent, a l'oeil nu, de 
maniere ciaracteristique donnant au thalle un aspect noduleux, 
phenomene qu' on retrouve dans le Crouania ou mieux encore 
dans le Thuretella. 11 n' y a, a ce qu' il nous semble, que des ver­
ticilles primaires, produits par les cellules de l'axe central, et 
non pas des verticilles secondaires, produit·s par des rizoi'des, 
comme c'est le caJs dans le Dudresnaya purpurifera, raison pour 
laquelle la nouvelle plante apparait, da:ns toutes . ses parties, 
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agees et jeunes, regulierement noduleuse a la maniere du Thu­
retella. Cesta ce caractere remarquaible que cette plan;te doit de 
differer des trois autres especes de Dudresnaya ( purpurea, coc­
cinea et adriatica). 

Les echantillons recoltes au mois de juillet paraissent pre­
senter quelques elements initi.aux de reproduction sexuelle. Ceux-

h 
Fig. 3 .- Dudresnaya nodulosa; eiements initiaux ae· reproduction 

• sexuelle ( ? , c. 450 x) 

ci se presentent sous forme de menus raimeax situes dans la par­
tie inferieure (basilaire) de l'ecorce (fig. 3). Ils aipparaissent 
de la maniere suivante. Des cellules basilaires des verticilles,, ou 
bien de celles qui se trouvent immed '.a.tement audessus d'elles, 
donnent naissance, a leur sommet, enbre les deux branches di­
chotomiques, a des cellules spheriques ou spherico-ellipso'ides 
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relativament petites et intensivement eolorees. Ces eellules en 
subissant plusieurs divisions transversales donnent ehaeune un 
filamerit eourt, eompose d'u,ne serie de eellules, d'habitrude plus 
larges que longues et un peu attenuees vers le sommet du fila­
ment. Chaeun de ees petits filaments peUit avoir de quin:ze a tren­
te eellules. Dans certains eas on voit quelques unes de ees cellu­
les divisees en deux parties par une cloison vertieale, mais ees 
sont des cas ·plus rares. Dans le stade plus avance on voit appa­
raitre du cote des cellules basilaires, puis prcs des cellules su­
perieures ou par~out en meme temps, de menus rameaux late­
raux, ou bien isoles et unilateraux, ou ibien par deux (parfois 
trois) en verticilles, composes le iplus souvent d'une ou de deux 
petites cellules ellipso'ides ou un peu allongees. De telle sorte on 
rencontre des figures comme celle 3, b, e,. Que representent ees 
rameaux, il nous est impossib'le de l'etrublir dcs m:aintenant. En 
tout cas ils paraissent presenter des analogies avec les rameaux 
carpogoniaux ou bien les remeaux portant les eellules auxiliaire.s 
de Dudresnaya ( Acrosynphyton) purpurifera ou bien de la D: 
coccinea. Chez la premiere le rameau carpogonial se terminant 
en triehogyne est eonstitue par un rameau court qui est forme 
d'un axe uniserie de eellules et porte sur ses1 deux cotes de me­
nues branehes disposees en distique. Les eellules auxiliaires s,z 
trouvent au sommet de petilbs rameaux 1analogues, eomposes, eha­
eun, d'une eourrte serie de cellules ( O l t ,ma n n s, 1922, p. 387-
388) . Dans le D.coccinea (K y 1 i n 1928, fig. 15 et 1'7') les rame­
aux earpogoniaux sont formes de 7 a 9 celliules dont les basilaires 
seulement portent de .tres courtes bran~hes laterales, et les 
deux ou trois cellules centrales sont les plus grandes. Les ra­
meaux portarrt! les eellules auxiliaires sont composes, d'habi­
tude, de 12 cellules portant a leur cotes de mem~es branches 
( cellules). Ayant maintenant en vue la forme et la stru­
cture de ees rameaux reproducteurs dans les deux espeees 
citees et les comparant avec les formations semblables deeri­
tes ici pour l'algue nouvelle nous sornmes portes a croire que 
ees dernieres formations pres~ntent des organs homologues 
servant a la reproductfon sexuelle et • qu'elles sont des rame­
aux carpogoniaux, qui ne sont pas encore murs (absence de l~ 
trichogyne) ou bien ceux portant les eellules auxiliaires. Ce­
rendant aussi longtemps que nous ne connaissons pas les stades 
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ulterieurs de leur developpement nous ne sommes point en 
mesure de juger d'une maniere definitive de l'appartenance 
ni des relations genetiques de la plante. En tout cas, la forme 
des rameaux en question, si bien developpes et ramifies et sem­
blables aux rameaux ordinaires vegetatifs du thalle paraissent 
indiquer des relations plus primitives que celles chez les deux 
autres especes citees. 

Nous n'avons pas rencontre des tetrasporanges. 

La plante doit etre tres rare. 

D i a g n o s e d e l' e s p c c e : T h a 11 e c y 1 i n d r i q u e, 
irregulierement ramifie de tous les c6tes 
e t d' a spe c t p y r a mi da I me s uran t ju s q u' a 8 cm s 
d e h aut e u r e t 1, d a n s 1 a p a r t i e i n f e-r i e u r e 2 a 2.5 
m.m s d e I a r g e u r, g e I at ine u x, g 1 i s s a nt e t com­
p o s e d e t r o i s C o u C h e s d i f f e r e nt e s : a X e C e n­
t ral, couche intermediaire et couche peri­
p heri q u e. A x e centra 1 mo no s ip h on i e, com po se 
d e c e 11 u 1 e s c y 1 i 11 d r i q u e s, 1 on g u e s e t p o rt a 11 t 
s u r c h a q u e c e 11 u 1 e u 11 v e r t i c i 11 e d e q u a t r e p o­
u s se s def ini e s, c o u rte s (d e 500 a 700 µ. 1 on g u e s) 
e t: tre s to u f f u e s. C o u ch e i nt e r med i a i r e c om­
p o s e e d e q u e 1 q u e s r a n g e e s d e c e 11 u 1 e s c y 1 i n­
d r i q u e s, 1 on g u e s e t di r i ge e s dan s 1 e se n s 1 on­
g i t u d i n a 1 a u t o u r d e l' ax e, d i m i n u a n t e n d i a­
me tre V e r s l' e X ter i e u r e t pro Vena nt d e s r hi­
z o ide s des cellules basilaires des pousses 
V e r t i c i 11 e e s. L a c o u c h e p e r i p h e r i q u e, f o r m e e 
d e v e r t i c i 1 1 e s s o r t a n ;tJ d e l' a x e c e n t r a 1 e t d o n­
n a 11 t a u . t h a 11 e u n a spe c t no d u I e u x. Po u s se s 
v e r t i c i 11 e e s r a m i f i e e s p a r t e t r a t o m i e, p u i s 
t r ii ch o tom i e e t e n fin di ch o tom i e, d e n se s, e n 
fc,rme de touffes et composees d e cellules 
I a r g e s e t c o u rte s, a I a b a se d e 1 a to u f f e 1 a r g e s 
d e 40 a 70 µ. e t d e 1 a 1.5 f o i s p I u s I o n g u e s , p u i s 
s' a 11 o n g e a nt d e p 1 u s, 1 a r g e s a u s om me t d e 4 a 
5 µ. e t d e 5 a 10 f o i s p I u s I o n g u e s. - P r e s e 11 c e 
d c rame a u x speci a u x, p 1 urice 11 u 1 a i r e s e t r ;:i­

m i f i e S (s e r V a n t a 1 a f r U C t i f i C a t i o n ? ) . - T e-
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t raspor a n g e s e t c y sto car p e s . i n c on n u s. H a-
b i t a n t d u f o n d 1 i t h o t h a m n i e n. 

Peyssonnelia magna spec.nov. (fig. 4-5). 

Sans compter les formes, qui sont attribuees, actuellement, au 
genre Cruoriella ( C. adriatica De Toni= Peyssonnelia adriatica 
Hauck; Gr. Dubyi Schmiitiz = Peys. Dubyi Orouan) on connait 
de l'Adriatiqiue trois especes du genre Peyssonnelia: P. squamaria, 
P. rubra et P. polymorpha. La premiere a une distribut'ion plus 
generale descendant jusqu' a de grandes profondeurs de 70 a 80 
ms (et non seulement d:ans l:a »prima zona profunditatis«, com­
me le pense P r e da, 1908), et les formes d'eau profonde se 
distinguent par leur rouge plus clair virant souvent au vert, tan­
dis que celles de surface et d'eau peu profonde sont rouge brun 
ou presqe lbrun chatain. La P.rubra est heaucoup moins frequente, 
tandis que la P.polymorpha se rencontre frequemment surtout 
dans les eaux, plus profondes deja a partir de 10 ms· et surtout 
sur les fonds lithothammiens. Les deux premieres especes ne prć~ 
sentent pas de differences remarquables dans la structure de 
Icur thalle tandis que la troisieme est incrustee de caicaire. Z a­
nar din i cilte pour l'Adriatique encore la D. multiloba que D e 
T o n i croitJ une forme de la squamaria. 

En dehors des trois especes precitees, nous 1avons recolte a 
plusieurs reprises pres de l'ilot de Jabuka, a une profondeur de 
50 a 60 ms un Peyssonnelia qui est remarquable aussi bien par 
sa grande taille et sa forme externe que par la structure interne. 
En raison de ses grandes dimensions nous l'avons appele 
P. rnagna (fig. 4). 

L'algue tiree de l'eau au moyen de la drague nous arrive 
separee de son support, le plus souvent morcelee en raison de sa 
grande taille et de \5a consistance tres fragile, c'est pourquoi on ne 
sait exactement pas de quelle maniere elle est fixee sur le fond. 
La surface inferieure du thale para1t etre nue, lbien qu' elle soit 
parsemee de rhizo'ides tres courts, relativement rares et presque 
uniformement repartis sur toute la surface, contrairement a ce 
qui se passe d'habitude chez le P. squamaria, dont Ia surface in­
ferieure, du moins dans la partie centra'le, est revetue d'une cou­
chc de rhizo:i:des epaisse et d'apparence laineuse au moyen de 
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laquelle l'algue se fixe plus ou moins fortement sur son support. 
D'autre part, la partie inferieure de l'algue est toute recouverte de 
briczoaires et de petites eponges. Tout cela semble indiquer que 
l'algue n'cst que tres faiblement attachee au substratum qui est 
celui des lithophylles et !<les lithothamnies. La plante presente un,~ 
forme subspherique ou bien spherico-reniforme. Au contraire, 
chez le P. squamaria prevault la forme en eventail ou bien en 
bouclier. Les echantillons recoltes mesuraient de 10 a 22 cms 
environ de largeur tandts que les echantillons les plus grands du 
P. squamaria, peches dans le meme endroit de Jabuka, ne depas-

Fig. 4. - Peyssonnelia magna (reduite a deux tiers de grand. nat.) 

saint pas une largeur de 8 cms. - Dans le P. squamaria b surfoce 
du thalle montre une structure radiale, qui permet de distin­
gue1·, ,'t l'oeil nu, des rayons fins et radialement di,poses. Dans 
le sens de ees rayons on voit le thalle se diviser ,au moyen des sil­
lons plus ou moins profonds, eri plusieurs lobes, qui montrent une 
cxcroissance individuelle, c'e.Et a dire chacun croit sur le bords 
libres, ce qui fait qu' ils pa.rviennent a se recouvrir , en pantrie, 
les uns les autres. Chez l'espece nouvelle la chose ne se passe pas 
d'une maniere tout a fait identique. La structure radiale y est 
moins prononcee. La circonference du thalle presente des lobes 
peu accentues ou inexistant. Dans le cas de divisions les sillons 
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sonb peu profonds et les lobes se recouvrent peu ou bien ils ne 
se recouvrent pa,s. En somme, le thalle parait evidemment plus 
simple, etale en forme d'une plaque a peu pres rontle, a bortls 
entiens ou peu lobes. Cette plaque n'.est pas parfaitement plane, 
mais elle presente tles cannelures concentriques et larges inter­
rompues, par endroi!ts, par des soulevements tlu thalle et divi­
sees, ainsi, en fossettes plates. 

Une croissance plus luxu:riante se rmontre, dans la nouvelle 
espece, aussi dans sa structure interne. Chez les autres Peysson­
nelias on peut discerner sur la coupe transversale tlu thalle vege­
tatif deux couches differentes de cellules. Il y a une couche ba­
silaire fo:runee d'un petit nomlbre de rangees (d'habitude une ou 
deux) de cellules rampantes, c' est a dire dirigees et croissant 
dans la d~rectiol!l horizontale. A cette couche basilaire mince on 
voit superposee une :a.utre couche bien plus epaisse, composee de 
filaments relativement longs, etroitemenrb presses les uns con­
tre les autres et generalement ,tliriges obliquement faisant un 
a.ngle aigu avec la couche basilaire sousjacente. Toutes les deux 
couches ensemble dans le P. sqm1,maria ne tlepassent pas l'epais­
seur de 200 JJ-· C'est uniquement dans les parties <les nemathecies 
que le thalle presente des epaississements locaux en forme de pe­
tites verrues, parfois confluant, contenant les organs reproduc­
teurs (cystocarpes, it-etrasporanges) presses entre des filaments 
steriles verticaux. La chose se passe autrement chez l'espece d·e 
P. magna. Ici seules les parties tout a fait jeunes du thalle en 
croi.ssance presentent la strudure des deux couches, caracteri­
stique pour le thalle vegetatif adulte des .awhres especes. Au lieu 
de cela le thalle aduite dej~ a partir d'un demi ou d'un centime­
tre loin de la peripherie presente une troisieme couche verticale, 
<\ui est superposee a la couche oblique (fig. 5). Nous y trouvons, 
đone, une sorte d'accroissement „econdaire du thalle en epais­
seur, ou les cellules verticales des filaments obliques donnent 
des filaments verticaux, bien presses, atteignant une longueur 
de 200 a 300 JJ-, de sorte que toute l'epaisseur tlu thalle peut 
atteindre 400 cu 500 µ. Ce qui parait remarquable c'est que cet­
te couche de filaments verticaux presente, bien souvent, une 
structure concentrique, visible a faible grossissement, qui se ma­
nifeste par des lignes concentriques qui rappellent les anneaux 
d accroissement annuel chez les plantes superieures. La structure 
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Fig. 5. - Peyssonnelia rnagna; sect. 
transv. du thalle (c. 250 x) 

concentrique, da:ns ce Peyssonnelia, provient du fait que les cellu­
les de differents filaments verticaux se cloisonnent plus ou moins 
aux memes niveaux, ce qui provoque des series de c~llules rangees 
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les unes audessus des autres. Par endroits cette disposition re­
guliere est moins evidente. 

En ce qui concerne les dimensions des cellules, celles des 
filaments obliques ne different pas remarquablement de celles 
chez le squamaria. Elles sont cylindriques, 2 a 4 fois plus lon­
gues que larges. Les cellules de la couche verticale sont de t2; a 3 
fois pl'Us longues et sont plus mince:s que celles des filaments 
obliques. Les Čellules apicales sont a peu pres isodiametriques. 
Quant aux organs reproducteurs, nous a vons rencontre seule­
ment des antheridies. Ils sont places dans la moitie superieure de 
la couche verticale, pendant que da,ns l'espece de P. squamaria, 
ils occupent toute la hauteur de cette couche (des nemathecies) . 
D'ailleurs, en ce qui concerne les petites cellules males,, elles ne 
paraissent p.a:s differer des memes cellules chez le P. squamaria. 

Le thalle n'est pais incruste de calcaire, tout de meme il es,b 
tres fragile de sorte qu' il est difficile d'en ramener, dans la dra­
gue, des echantillons intacts ert de grandes dimensions. La cou­
leur est roug~ un peu som1bre. Cette couleur persisit·e aussi chez 
la plante seche, ce qui est le cas de la P. rubra, tandis ,qu.e la 
squamaria dessechee devient brun sombre, presque 11oire. De 
plus, la plante nouvelle dessechee accuse un eclat presque, hui­
leux. 

La P. magna doit etre une ,plante extremement rare. Elle 
n'a ete recoltee nulle part en dehors de la localite indiquee (Ja­
buka), mais ici on en peche parfois <les quaintites appreciables. 
Nous ne la trnuvons pas envahie pair le Rhizophyllis, cas fre­
quent si non constant chez l'espece de P. squamaria. 

D i a g n o s e d e l' e s p e c e : T h a 11 e f o 1 i a c e, s u b­
c f r cu 1 a i r e o u p r e s ,q u e reni f ome, 1 a r g e d e 10 ,\ 
22 cm s, d e c on s i s ta n c e f r a g i 1 e, d e c o u 1 e u r r o­
u g e som:bre persistanit:i a l' etat desseche. 
Surface inferieure du thalle pourvue de rhi­
z o 'i d e s r e 1 a t i v e n m e n t r a r e s r e c ou v e rt! e d e 
!b r i o z o a i r e s e t p e u f i x e e a u s u b s t r a t u m. S u r­
f a c e s uperi e u r e d u t h a 1 e p r e s e n ,ta nt d e s c a n­
n e 1 u r e s c o n c e n t r- i q e s i n t e r r om p u e s e t d i v i­
s e e s e n f o s s e t t e s p 1 at e s. P e ri p h e r i e d u t h a 1-
1 e p r e s q u e e nt i e r e o u p e u 1 o b e e, 1 o b e s s e r e­
c o u v r a n t p e u o u n e s e r e c o u v r a n t p o i n t. 
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S t r u c t u r e rad i a 1 e d u t h a 11 e p e u p r o n o n c ~ e. 
Ep a i s s e u r d u t h a 11 e d e 400 a 500 µ.. L a s t r u c­
t ure interne present.ant une couche basilaire 
composee de quelques rangees de fila­
m e n t s r a m p a nt s e t u n e a u t r e c o u c h e i n t e r m e­
d i a i r e, c o m p o s e e d e f i 1 a m e nt s o b 1 i q u e s, a y a n t 
j u s q u' a 180 µ, d e 1 o n g u e u r e t a c e 11 u 1 e s c y 1 i n d r L 
q u e s 2 ,\ 4 f o i s p 1 u s 1 o n g u e s q u e 1 a r g e s, e t 1 a 
t r o i s i i.• m e c o u c h e a p i c a 1 e c o m p o s e e c1 e f i 1 a­
m e nt s v e rt i c a u x, A c e 11 u 1 e s d i s p o se e s e n r a n­
g e e s s u p e r p o s e e s, d e 2 a 3 f o i s p 1 u s 1 o n g u e s 
q_ u e 1 a r g e s, s' a mi n ci s s a nt v e r s l' ex trem i te 
(du filament). 

T e t r a s p o r e s e t c y s t o c a r p e s i n c o n n u s. 
H a b i t a n t d u f o n d 1 i t h o t h a m n i e n. 

SUR QUELQUES HALYMENIAS ADRIATJQUES 

Sur la structure interne des Halymenias 

Les Halymenias sont <les algues typiques de profondeur, 
aussi est il difficile de les recolter et les etudier. D'autre part, 
comme nous l'avons dej,a remarque, elles TI€\ ·presentent pas ha­
bituellement, sauf quelques rares exceptions, <les organs repro­
ductewr·s, ce qui rend leur etude encore plus difficile. C'est pour­
quoi 011/ est souven:b contraint a se limiter a l'etude des caracte­
res de morphologie externe et de structure interne. Parmi ees 
caracteres, certains ne seimblent pas se rencontrer simultanement 
chez d'autres genres, ainsi: formation plus ou moins abondante 
de mucilage, sbructure interne etoilee, formation <les filaments 
transversaux et presence <les formations gangloi:~es speciales. 
- La production du mucilage a l'interieur du thalle est parfois 
tellement a:hondante que les filaments de la moelle deviennent 
assez espaceS/ les uns des autres et la consistance de la plante 
est tres molle. Un tel exemple nous presente, surtout, l'Halyme­
nia mucosa, espece 1rare. En raison du mucilage abondant le thal­
le de ees algues appara.it, en certaim cas, plus ou moins renfle, 
la surface en est mucilagineruse et visqueuse 0b pour cette ra:ison 
il a:dhere fortement au papier, quand on le fait secher. - La 
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struct,ure interne etoilee (cellules en forme d'etoile) est tres 
marquee par ex. chez les especes de dichotoma et de mucosa. 
Cette structure se produit de la maniere suivante. Les cellules 
provenant de la div.ision cellulaire de la couche meristemaLque, 
qui se trouve a la surface des parties croissantes du thalie, 
au debut petites ec plus ou moins isodiametriques ou un 
peu allongees, produisent de tous c6tes des ex-croissances en 
forme des doigts de gant. A mesure que les cellules grandissent 
et s'eloignent de la couche meri,stematique de surface, les ex­
croissances se prolongent en filaments, qui provena,nt des cellu­
les voisines, se soudent entre eux au m~yen de canaux de com­
munication plasmatiques. La consequence de ce mode de crois­
sance est que les cellules adultes situees plus loin de la couche 
meristematique de la surface et formant la so:t disante moelle 
ont une forme etoilee, c'est a dire un corps cellulaire emettant 
sm· sa peripherie un, deux ou meme plusieurs prolongemerrts fi­
lamenteux secondaires dont l'ensemble presente l'aspect d'une 
etoile. Comme consequence de ce mode de croissance trois cou­
ches differentes apparaissent sur la coupe du thalle: une de 
l'ecorce, une autre de la moelle et la troisieme intermediaire en­
tre les deux premic.res. L'ecorce est formee de peu de series de 
cellules de la peripherie du thalle qui sont petites et souvenl! 
etmitement pre2sees les ,unes contre les autres. La structure )' 
apparait parenhymatique. La muelle est composee de filamenits 
secondaires prove.naillt des excroissances des cellules. Les corps 
des cellules y sont plus rares, la production intercellulaire du· 
mucilage est tres abondante, la structure y est surtout filamen­
teuse . . La troisieme couche, intercalee entre les deux prernieres 
et presentant une transition de l'une a l'autre, est formee sur­
toutJ de grosses cellules, pourvues de prolongements courts qui 
d'habitude encore decelent leur structure etoilee. 

Un autre caractere marphologique des Halymeni:as est la 
formation de filaments transversaux unissant les deux c6tes 
opposes du thalle. Ceux-la sont des filaments secondaires ou bie!1 
des rhizo"ides, qui paritent des grandes cellules (etoilees) de la 
couche intermediaire du thalle, se dirigent dans 111, direction per- . 
pendiculaire a l'axe longitudinal du thalle et se rejoignent aux 
cellules homologues de la couche intermediaire du cote oppose 
du thalle (fig. 10). En ce qui concerne le r61.e de ees filaments 
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transversaux, 110us pouvons supposer qu'ils t ontribuent a i a con­
solidation du thalle contrebalarn;ant ain.si la superproduclion de 
mucilage, dont l'effet est contraire. 

Enfin une quatrieme particularite de ees algues parait se 
presenter dans la formation des filaments speciaux que nous 
appelons ici ganglioi:des, en raison de leur forme qui est celle 
d'une grande cellule ayant sur ser c6tes des prolongements tres 
longs et d'habitude non cloisonnes presentant une structure dif­
f erant de celle des cellules voisines (plus fine, presque homo­
gene) et donnant par son aspect l'impression d'une cellule gan­
glionnaire de l'anatomie animale (fig. 8g). Ces formations cou­
rent dans le sens longitudinal du thalle de sorte que chez les 
formes tres aplaties et minces on peut les observer en regardant 
de face la surface du thalle. Ces formations paraissent devoir 
egalement jouer un role dans la consolidation de la structure de 
i~. plante. 

Les caracteres morphologiques que nous venons d 'ex;poser, 
ne sont pas developpes d'une maniere egale chez itoutes les for­
mes de ce genre. Nous y pouvons disttinguer deux types diffe­
rents. Chez l'un d'eux la production du mucilage est abondante, 
la structure etoilee est tres developpee, mais les el'ements de 
consolidation sont moins marques ou font defaut. Le thalle 
de ees plan;tes est plus ou moins renfle et epais soit qu' elles 
presenterrt une forme filamenteuse, comme le H. dichotorna, ou 
.forte:ment aplatie, comme le H. mucosa. Chez l'autre t ype d,~ 
ees algues la production du mucilage est moins riche, la s1tiruc­
ture etoilee moins marquee, mais lei,i elements de consolidation 
plus abondants. Ces algues sont comprimees en forme dci.3 lame:.:; 
minces et de consistance tres ferme (H.trabe.culata). Un inter­
rnediaire ent1re les deux types presente, par exemple, le H. plu­
riloba. 

Les conditions ecologiques de l'Adriatique paraissent etre 
bien favoraible~ a l'epanouissement d'une richesse de formes de 
ce genre. Sans tenir compte du H. ligulata, qui est maintenant 
range, en raison des conditions du developpement differentes, 
parmi le genre Halarachion, deux: especes sont citees pour 
l'Adriatique: La H. dichotoma et la H. floresia. Tandis que cette 
derniere se montre :1:'res rare dans les eaux de l'Adriatique mo­
yenne, la premJere se rencontre assez souvent entre une di:xaina 
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et une centaine de metres de profondeur environ, mais elle est 
pechee partout en echantillons rares ou memes isoles. Mais a 
part ees deux especes de reparrtion plus generale, nous en avons 
recueili encore quatre que en raison de leur earacteres m:orfo-· 
logiques - les eonditions tlu developpement restant ineonnues 
- nous avons eru pouvoir ranger, bien que provisoirement, dans 
ee genre. Ces especes sont: H. mucosa, H. pluriloba, H. trabecu­
lata et H. rhodymenoides. Toutes ses quatre plantes paraissent 
presenter des espeees nouvelles. Nous allons maintenant nous 
arreter ibrievement sur chacune de ees plantes. 

Halymenia muco,sa spec. nov. (fig. 6) 

C'est une algue trr.es rare reneontree une seule fois en quatre 
exemplaires pres de d'ilot de Jabuka a 70 ms de profondeur. La 
plante eroit sur le support lithothamnien, ou eHe est fixee au mo­
yen de la partie ·basilaire du thalle, qui est retreeie en forme de 
pedoncule tres court, a base cylindrique et large de 1 a 2 milli­
metres, puis subitement s'aplatissant et s'elargissanib en un·e lame 
epaisse de 1 a 2 mms envirnn, large dans les, exemplaires les 
plus adultes de 2.5 ems environ. Dans la partie superieure, OP­

posee a la base, la plante se ramifie une ou deux fois par dicho­
tomie, et les rameaux, qui sont a ttenues et arrondis vers le som-

Fig. 6. - H a lymenia mucosa, (grand. nat.) 
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met et diriges vers le haut, ,attei,gnent tous le meme niveau. 
L'echantillon le plus evolue avait 6 cms en hauteur. A cause du 
mucus tr6s abondant la consistance de l'algue est tres molle, 
flexible et presque fluide de sorte que la plante ne peut pas re­
ster debout et on ne peuitJ pas la decouper, par les moyens ordi­
naires, sans la dechirer, ce qui rend difficile l'etude de sa stru­
cture interne. Par ce fait elle se distingue de la H. d-ichotoma. 
Tout de meme on peut descerner la couche interne tres .riche en 
mucilage dans lequel on distingue eparses des grosses cellules 
ltoilees, douees de longs filaments radiants. L'ecorce est com­
posee de quelques rangees i-rregulieres de cellules, larges de 10 
,'t 15 µ,. On y peut remarquer, que les cellules les plus internes de 
recorce, a la limite de la moelle, ne sont pas .remarquablement 
plus grandes que celles de la peripherie du thalle, contrairement 
a ce qui se passe chez les autres especes ou les cellules de l'ecorce 
deviennent, en allant vers la peripherie, de plus en plus petites. 
Aucune sorte de cellules reproductives n'a, ete pas observee. La 
couleur de l'algue est rose pale. 

La connaissance de l' algue, meme en ce qui concerne sa 
morphologie, laisse beaucoup a desirer. Il n'est pas certain, non 
plus, que les echa:ntillons peches soient parvenus a leur etat 
adulte. Ce qui est sur, a mon avis, c'est qu' ils different de ceux 
appartenant aux au,bres especes de ce genre et du genre voisin 
<le Halarachnion croissant dans l'Adriatique. Prur leur mode de 
rnmification dichotome, par leur structure interne nettemenf 
etoilee et par l'abondance du mucus ils rappellent le plus les for­
mes du H. 'dichotoma, mais ils s'en distinguent par la forme du 
thalle trc.•s aplati, la consistance tres molle et la structure dif­
ferente (cellules subegales et plus grandes) de l'ecorce. 

La consistance extremement molle et delicate de l'algue 
semble preseniter une adaptation structurelle aux conditions spe­
ciales des eaux profondes et tranquilles. 

Diagnose de l'esp e ce: Thalle attenue a la 
base en pedoncule court e t c y lind'rique, puis 
a p 1 at i e n 1 a m e .a t t e i g n a nt ju s q u' a 121.5 c m s d e 
1 a r g e u r, div i s e e a u s om m 'e :tJ un e o u d e u x f o i s 
p a r di c h o t o m i e, d e p o u r v u e d e p r o 1 i fer at i o n s, 
mesurant 6 centimetres de hauteur, de consi­
s t a n c e g e 1 a ti n e u s e t r e s m o 11 e e t f 1 e x i b I e, 
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d e c o u 1 e u r r o s e p a 1 e. C e 11 u 1 e s d e 1 a c o u c h e 
i n t e r i e u r e g r a n d e s e t e t o i 1 e e s, e n t o u r e e s d u 
m u c u s t r e s a b o n d a n t, c e 11 e s d e s c o u c h e s i n­
t e r med i a i r e et ,peripherique subuniformes et 
s u b e g a 1 e s , I a r g e s d e 10 čl 15 µ.. O r g a n s d e r e p r c­
d u c t i o n i n c o n n u s. • 

Habitant du fond lithothamnien. 

Halymenia pluriloba spec. nov. (fig . 7 et 8) 

C'est une algue qui semble etre suffisament repandue dans 
l'Adriatique, mais comme elle est l'h6te des eaux profondes, elle 
est, jusqu'a present, demeuree inconnue. Elle se distingue de ses 
congeneres par la forme du thalle etale en lame foliacee, depo­
urvue de tige, riche en mucilage, reguliL•rernent lobee, privee 
de proliferations et presentant quelques traiit,s singuliers de la 
~tructure interne. 

L'algue se fixe sur son support (lithophylles, lithothamnies) 

Fig. 7. - Halyrnenict pl:u.riloba (grand. nat. d'un jeune exemplaire) 
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directement par son thaJle apla.iti en lame et muni de petites caJ­
losites; elle ne possede aucune sorte de tige ou de pedoncule. Le 
thalle s' accroit plus ou moins egalement en toutes les directions, 
et l'on peut diffic~lement discerner, dans un thalle completement 
adulte, les parties brusilaires de celles apicales. - Un thalle tout 
a fait jeune mesurant seulement quelques cms de diametre est 
divise au sommet au moyen d'un sillon peu profond en deux lo­
bes a peu pres egaux. A mesure que le thalle s'accroit et que les 
lobes deviennent plus grands, ils se divisent par de nouveaux sil­
lons en parties plus ou moins egales presentant l'aspect de dicho­
tomies ou bien, si les divisions se suivent rapidement, polytomies. 
De cette maniere le thalle adulte esb souvent plurilobe, et ies 
lobes principaux divises par des sillons plus profonds portent 
sur leur bords des lobes plus petits. Par consequant, la plante 
peut etre bilobe, quadrilobe ou plurilobe suivant l'age et le stade 
du developpemenit. Le thalle adulte est d'habitude sur ses bords 
peripheriques onduleux. Ses contours sont, en grandes lignes, 
hemispheriques ou spheriques. Ses dimensions atteignent une 
larguer de 15 cms. On n'y distingue aucune sorte de proliferati­
ons seconda,ires ni sur les bords ni sur la surface des lames. C'est 
un caractere :bres distinctif de l'espece de Hialarachnion spathu­
lat,iim, plante tres voisine du Halymenia, egalement etalee en 
lames etendues, mat3 pourvues de proliferations de forme ca­
racteristique (voir plus loin). Chez le H . pluriloba, • 1'epaisseur 
des lames varie notablement entre 200 et 800 µ, environ, ce qui 
depend de l'abondance du mucilage surtout dans ,1a couche cen­
trale (moelleuse) du thalle. 

Sur la coupe transversale on peut discerner les trois cou­
ches de la structure du thalle (fig. 8'). Celle de la moelle contient 
des filaments trčs espaces, composes de cellules longues, jusqu' 
,\ 10-15 fois plus longues que larges, irrregulierement epaissies 
par endroits ou hien renflees et entrelacees dans toutes les di­
rections. Farmi eux il y a des filaments transversaux j:oignant 
les deux ecorces opposees du thalle. De meme, on voit courir 
dans le sens longitudinal, des prolongements des cellules gan­
glioi:des remarquables par leur couleur blanchatre et leur con­
tenu homogene, tandis que les autres cellules de la moelle sont 
d'habitude bourrees de gmnules (produits de l'assimilation ?) . 
La couche intermediaire presente de grosses cellules eboilees, 
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larges de 30 a 40 p., pourvues de .radiations (prolongements cel­
lulaires) relativement courtes. La couche de l'ecorce est com­
posee de trois ou quatre rangees irregu!H,res de cellules, plus ou 
moins spheriques, allant en diminuant vers la surface. Les cel­
lules de celle-ci sont d'habitude un peu allongees, larges de 7 a 
9 /.t. 

Les lobes montrent: des aspects variables. Ils sont, d'habi­
tude, arrondis sur leur bords et souvent elargis vers le sommet. 

o 
go 
("""'\(\ 

.f, ig. 8. - Ilcilyrnen'in vl,urilob1i; secl. transv. du thalle (c. 350 x) 

Bien que l'algue ait ete recoltee en diverses localites (Ja­
buka, St. Andrea, Palagruž) et pendant toute la periode de vege­
tation, a partir du mois de mai jusqu' a novembre, nous n'avons 
nulle part rencontre aucune sorte de fructification. 

La periode de vegetation de l'algue peirsiste pendaint les mois 
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d'ete. Vers le milieu de l'automme elle commence a donner des 
signes d'un deperissement qui parait etre precede par la gelifi­
cation tlu thalle, dont les membranes cellulaires se transforment 
en mucilage tres aJbondant lui donnant a'insi plus d'epaisseur. 

S c hi 11 e r (1914) mentionne dans les parages de Palagruž la 
rresence de la Callophylli.s Zac.;iniata, dont il donne une figure, et 
qui, en ce qui concerne son habitus exterieur, rappelle beaucoup 
e:etite espece. Cependant, le genre de Callophyllis a une structure 
interne bien differente. Pendant notre dragage aux environs de 
cet flot nous avons recolte de beaux echanitiillons de cet Halyme­
ni.a, mais aucun exemplaire de Callophyllis. 

Par ses . traits mOTphologique.s cet Halyrnenia occupe une 
place intermediaire entre les e.speces ramifiees et tres riches en 
mucilage (surtout H. dichotoma) et celles irregulierement eta­
lees et non ramifiees par dichotomie, moins riche en mucilage 
( Halarachnion spathulaturn ou Il. spathulata). 

D i a g n o s e d e l' e s p e C e : T h a I I e d e p o u r V u d e 

t i g e o u d e p e d o 11 C u I e, f i X e a u m o y e n d e C a 11 o­

s i t e s, a p I a t i e n l a m e f o 1 i a c e e a t t e i g n a n t 

j u s q u' a 15 cm s d e 1 a r g e u r e t d a v a nt a g P, , 

d' a b o r d s im p I e e t b i 1 o b e, p u i s p 1 u r i I o b e, a u x 

b o r d s o n d u I e u x, a u X C o 11 t o u r s, a l' e t at a d u 1 te, 

c i r c u I a i r e s o u s u b c i r c u 1 a i r e s, d ep o u r v u d e 
p r o I i f e r a t i o n s. 

Couche interieure du thalle composee de 

f i 1 a m e n t s I o n g i t u d i n a u x e t ,t r a n s v e r s a u x, a 
c e 11 u 1 e s 1 on g u e s e t c y I i n dri q u e s o u i r r e g u 1 i­

e r e m e n t r e n f 1 e e s, C o u C h e i 11 te r m e d i a i r e a 
c e 11 u l e s 1 a r g e s d e 30 a 40 ,u e t e t o i 1 e e s, l a c O­

u C h e p e r i p h e r i q u e C o m p o s e e d e t r o i s ;:\ q u a­

tre rangees irregulieres de cellules plus on 

m o i n s s p h e r i q u e s e t d e c r o i s s a nt v e r s 1 a s u r­

f a c e a y a n t d' h a b i t u d e d e 7 a 9 µ. d e 1 a r g e u r. 

O r g a n s d e r e p r o d u c t i o n i n c o n n u s. 

H a b i a n t d u f o n d l i t h o t h a m 11 i e n e t d e s c a­
t' a 11 e s. 
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Halymenia trabeculata spec. nov. (fig. 9 et 10) 

En octobre 194 7, le chalut remorque sur un fond vaseux et 
bouex, 2ntre Velaluka (ile de Korčula) et la ville de Hvar (ile 
de Hvar) a ramene de nombreux echantillons d'une algue, qui 

Fig. 9. - I-Ialyinenia trabeculata (grand. nat. l 
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a en juger par sa structure interne, devraiti etire classee dans ce 
meine genre de Halymenia. 

L'algue se fixe sur des fragments de coquillage au moyen 
de petioles, hauts d'un ou deux mms, ou bien de jeunes thalles, 
pourvus d'Uine base lbrievement petiolee, surgissantJ des vieillies 
parties rampant sur le fond et y accolees au moyen de callosi­
fes. Les petioles s'etalent en lames lineaires, qui atteignent jus­
qu' a 7-8 cms de longueur et 3 a 5 (7)1 mms de largeur. Leur 
bords lateraux {longitudinaux) sont droits, lisses et entiers. El­
les sont, au sommet, obtusement lanceolees, souvent en peu elar­
gies, ou bien paraissent comme decoupees, e.ti de ees sommets 
on voit s'elever des nouvelles proliferations, pourvues de pe­
tioles parfois assez longs et capables de donner, de la meme ma­
niere, de semblables proliferations. Le thalle s'accroit ainsi en 
hauteur en recevant de nouveaux segments par proliferation au 
sommet et peut ainsi atteindre une quinzaine de centimetres de 
haut, et peut-etre, encore plus. 

La structure interne de cette algue est remarquablement 
diverse de celle des especes anterieurernent decrites. Dans la 
couche de moelle, etroite et peu developpee, on voit surtout des 
filaments tra,nsversaux treS nombreux, reliant les deux surfaces 
opposees et constitues cha·cun par deux ou trois cellules: cylindri­
ques, 10 a 2() µ, larges, 4 a 6 fois plus longues. Ces filaments pre­
sentent sur une coupe longitudinale du thalle un aspect d'echeL 
les (fig. 10) et ils contrilbuent forternent a la consistance du 
thalle, laquelle est ici rernarquable, bien que la moelle soit pau­
vre en filarnents longitudinaux et depourvue, a ce qu'il me semble, 
des elements ganglioi:des. La couche intermediaire et periphe­
rique, toutes ensemble, rte contiennent d'habitude que trois ran­
gees de cellules, dont les plus intimes, larges de 15 a 20 µ, , de 
moins certaines d'entre elles, rappellent encore la, forme etoilee. 
Les cellules de la surface sont un peu allongees, polygonales et 
relativement grandes, plus grandes que dans les autres especes 
precitees, ayant 12 a 15 µ, đe diametre. Comme il suit de ce que 
nous venons de dire, les trois couches sont peu developpees et 
c'est pour cela que l'algue est plus mince que les autres decrites 
plus haut ne depassant pas de 150 a 200 µ, d'epaisseur. 

L'algue presente une couleur rouge sombre. 
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Nous n' avons rencontre ni de tetrasporanges ni de cysto­
carpes. 

En dehors de l'endroit deja indique nous ne l'avons re­
cueillie nulle part, aussi sa repartition semble-t-.elle bien restre­
inte. 

Di a g no s e d e l' e s p e c e : P 1 a nt e a mi n ci e a 
s a b a s e e 11 p e t i o 1 e C o u r t, p u i s e t a 1 e e e n 1 a m e 

B o o 
8 o o o o 
o 
o o o o o 
o 
o 
o 
o 
~ 

Fig. 10. - Halyrneii-ia tmbemlata, section longit. (c. 350 x) 

m i n c e, ep a i s s e d e 150 a 200 /l, e t f o 1 i a c e e, d e 3 
a 5 (r are ine nt: 7) mm s d e 1 a r g e u r, ju s q u' f1 7' cm s 
de l o ngueur, aux bords lateraux lisses et enti­
e r s, a u x b o r d s a p i c a u x r a m i f i e s p a r d i c h o t o­
tom i e ou portant des proliferations a la base 
a ffi i 11 C i e S e ll p e t i O 1 e S. S e g m e ll t S t e r ffi i 'l1 a U X a 
s om m et s I a n c e o 1 e s , s o u v e nt u n p e u e 1 a r g i s 
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T h a 11 e a t t e i g n a n t 15 c m s d e 1 o n g u e u r e t d a­
van ta g e. 

Couche interieure composee sur:tiout de 
f i 1 a me nt s trans v e r s a u x a c e 11 u 1 e s c y 1 i n dri­
~.( u e s, 1 a r g e s d e 10 a 12 p. e t 4 a 6 f o i s p 1 u s 1 on­
g u e s q u e 1 a r g e s. C o u ch e i nt e r m e d i a i .r e c om­
p o s e e d' u n e s e u 1 e r a n g e e d e c e 11 u l e s a p e i n e 
eto i 1 ees, 1 a r g e s d e 15 a 20 µ. C o u ch e per ip h e­
r i q u e f o r m e e d' h a b i t u d e d e d e u X r a n g e e s d e 
c e 11 u 1 e s, c e 11 e s d e 1 a s u r f a c e a t t e i g na nt d e 12 
a 15 fl d e d i a m e t r e. 

Organ s d e rep rod ·u c ti on i n c on n u s. 
Habitant du fond vaso-sablonneu·x. 

Halymenia rhodymenioid.es spec. nov. (fig. 11 et 12) 

N ous designons ici sous ce nom une algue rouge recueillie 
surle rocher submerge de Jabuka entre 60 et 70 ms de profon­
deur. Elle diffrre en plu.sieurs points des autres especes de ce 
genre. 

C'est une plante depourvue de tige ou de pedoncule. Son 
thalle est aplati en lame foliacee qui n'est pas - autant gu'il est 
permis d'en juger - dressee, inais etalee et rampant sur le sub­
stratum dur _ (lithothamnies, algues superieures, surtout sur le 
Phyllophora nervosa) et y demeure attachee au moyen de petites 
callosites placees au bord du thalle. L'algue croit de preference 
dans le sens longitudinal et peut atteindre ainsi une longueur 
de dix cms, et dav:antage, tandis que sa largeur varie d'habitude 
entre 8 et 15 mms. Les contours laterales du thalle ne sont or­
dinairement pas en ligne droit-e, ma.:is un peu onduleuses, c'est 
ce qui fait que ce thalle n'est pas egalement large dans toute sa 
longueur. Le thalle se ramifie au moyen de subdichotomies ou 
des proliferations qui poussent souvent par deux ou trois sur 
les bords apicaux. Toutes les ramifications sont bien ouvertes et 
croissent dans des directions variees, souvent opposees sur le 
meine thalle et arrivent a 1se recouvrir en partie et a se souder 
au • moyen des callosites marginales p.rovoquant ainsi une cer-
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taine irregularite du thalle, comme c'est egalement le cas chez 
les Rhodyrnenia corallicola a r.ameaux entrdaces et soudes mais 
dont elle differe cependant par sa largeur qui est plus grande, 
par la consistance carUlagineuse du thalle et, surtout, par la 
structure interne qui rappelle le plus celle du genre Halymenia. 

Comme on le voit sur la fig. 12, la section transversale mon„ 
tre trois couches differentes. La couche interieure (de la mod­
le) est formee de filaments trL•S longs, cylindriques, courant dans 

Fig. 11. - Halymeni.a. rhodym.eidoicles (grand. nat.) 

la direction longitudinale, denses et entrelaces, ramifies, larges 
de 6 a 9 J.l, renflee par endroits et presentant - c'est relativement 
rare - la forme etoilee. La couche intermediaire est formee tle 3 
a 4 rangees irregulieres de cellules, plus ou moins spheriques et. 
isodiametriques, etroitement prfssees, dont les plus intemes 
sont le pius grandes ( de 40 a 60 µ. de diametre) et possedent une 
structure a peine etoilee. La troisii':me couche, celle de la peri­
pherie, est formee de deux ou de quelques rangees de petites cel­
lules, qui sont, par endroits, disposees en filaments tres courts 
et radiaux. Comme on le voit sur la figure 12 les filaments trans-
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versaux unissant les deux surfaces opposees ainsi que les ele­
ments ganglio'ides sont inexistans, la consista:nce du thalle est 
assuree par une structure interne bien compacte et pauv.re en 
mucilage, fait qui contribue a lui donner une consistance caJrtila­
gineuse et presque coriacee. La couleur de la plante est rouge 
:.;ombre. Les organs de reproduction demeurent inconnus. 

La plante differe des autres Halymenias par une structure 
moins ou a peine etoilee, pauvre en mucilage et compacte, et par 
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Fig. 12. - - I-Inlymenia ·rhoclymen:ioides, sect. transv. (c. 350 x ) 

une cons~st:ance cartik1:gineuse et presque coriacee. C'est pourquoi 
sa classification dans ce genre demeure tres dou:teuse et provi­
soi-re. 

D i a g n o s e d e l' e s p e c e : P I a n t e a p I a t i e e n 
1 a m e f o 1 i a c e e, e p a i s s e d e 300 a 500 µ., e t a 1 e e e t 
rampa nt e, d e 6 a 15 mm s d e I a r g e u r, I on g u e 
d e 10 . cm s e t p I ru s, a b o r d s 1 ate r a u x l i s se s, e n-
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ti e r s e t on d u 1 e u x, a ex trem i te s a p i c a 1 e s r a mi­
r 1 e e s, a r a m e a u x o u v e r t s s e r e c o u v r a n t e n 
partie et se soudant au moyen de callosites 
m a r g i n a 1 e s, d e c o 11 s i s ta n c e c a rt i 1 a g i n e u s e 
e t presque cori~cee, de coule -ur rouge sombre. 
C o u c h e i n t e r i e u r e c om p o s e e d e f i 1 a m e nt s 1 o n­
g 1 tud ina u x, c y 1 i 11 dri q u e s, d e 11 se s e t e nt r e 1 a~ 
c e s, 1 a r g e s d e 6 a 9 µ. e t par e n d r o i t s a p e ine 
e t o i l e s, c o u c h e i n t e r m e d i a i r e f o r m e e d e 3 a 4 
r a n g e e s d e c e 11 u 1 e s s u b s p h e r i q u e s e t r o.i te­
rn e n t 1 i e e s, 1 e s i nt e r i e u r e s a p e i ne eto i l e e s, 
1 a r g e s d e 40 a 60 /J. e t a 11 a n t e n d e C r o i s s a 11 t 
v e r s 1 a s u r f a c e. C o u c h e p e r i p h e r i q u e f o r m e e 
d e quelques rangees de cellules pet"ites et 
s u b g 1 o b o I d e s, p a r f o i s r a n g e e s e 11 f i l a m e 11 t s 
c o u r t s e ti r a d i a u x. S t r u c t u r e c o m p a c t e p a u v r e 
e n m u c i 1 a g e. A b s e n c e d e f i 1 a m e n t s t r a 11 s v e r­
s a u x e t d' e 1 e me t s g a n g 1 o I d e s. Organ s d e r e­
p rod u c ti on i n c on n u s. - H a bit a nt d u fond 1 i­
t h o t h a m n i e n. 

P 1 a n t e d e p o s i t i o u s y s t e m a t i q u e i n c e r­
t a i ne. 

Halarachnion spathulat um KOTZ. (fig_ 13 a 16 ) 

En plusieurs endroits de l'Adriatique moyenne nous avons 
recolte des echantillons d'une algue, dont la structure interne est 
d'un Halymenia et la presence des proliferations caracteristiques 
en forme de spatules rappelle beaucoup l' esp('.•ce du HaLarach­
nion spathulatum (voir Za nar din i pl. 83), recolte- parait -
il - une seule fois dans le golfe de Marseille. La plante adriati­
que provenant de diverses localit~s presente dan!'! son habitus 
cxterne de differences notables de sorte que nous avons pu dis­
cerner plusieurs formes differentes. 

La plante type (fig. 13) fut recoltee pr&s du rocher de Ka­
mik (ile de St. Andrea) et de l'He de Vis (Rukavac) a une pro­
fondeur de 50 a 80 ms. Elle parait etre fixee sur un fond dur 
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(substratum lithothamnien) au moyen d'un p~tiole court ou du 
moins d'un .retreci·ssement du thalle aplati en lame mince. Celle­
ci presente une forme le plus souvent ellipsoi:de, spatuliforme ou 
brievement lanceolee, de 2 ,'t 4 mms de diametre, souvent un peu 
allongee. Elle se ramifie parfois par :subdichotomie ou polytomie, 
mais le plus souvent elle produit sur les bords des proliferations 
nombreuses ayant a peu pres la meme forme elbpsoi:de ou spa­
tuliforme et de dimensions semblables ou plut6t moindres. 11 y 
a encore sur ses bords d'autres p,roliferations :t:res petites, en 
forme des petites dents. L'epaisseur. du thalle est d'habitiude de 
200 a 300 µ,. Sa consistance est ferme et membranacee, mais cela 
ne l'empeche pas d'adhere,r fortement au papier. La structure in­
terne de l'algue (fig. 14) est compa0te. Les filaments de la moel­
le sont formes de cellules cylindriques, de 9 a 17 ,µ, de largeur et 
de 30 a 70 ,,, de longueur. On y rencontre des formatlons gangli­
oi:des et de.s filaments transversaux, co:mposes de cellules ellipso­
i:des et allongees. La couche intermediaire, contenant une ou deux 
series irregulieres de cellules, a la structure etoilee a peine indi­
quee. La couche peripher1que contient 2 a 3 rangees de cellules, 
dont les intimes sont les plus grandes, de 15 a 20, 1-, environ, et 
diminuent vers la surface, c-t1 elles sont serrees, 6 a 9 /J. larges,_ 
isodiametriques ou plut6t un peu allongees. La couleur rose du 
thalle vire parfois au jaunatre. 

Pres de l'ii6t de Kanrnik nous avons peche en juillet 1947 un 
exempiaire pre.sentant sur toute l' etendue du t:halle quelques 
cystorpes rares. Ils sont caches dans la partie basilaire (interi­
eure) de l'ecorce, qui y est, audessus d'eux, un peu soulevee. Ils 
mesurent, en diametre, avec leur pericarpe (enveloppe) environ 
~WO t-" Le pericarpe est spherique, compm;e de filaments circula­
;res peu distinctifs, gelifie et ouvert au scrnmet. Le noyau, simple 
et unique, est aussi spherique et mesure de 120 a 1-:!0 1., de diame­
tre. Il forme de carpospores tn,s serrees, .:.pheriques ou polygo­
nales, 6 a 9 1-, de largeur, ne presentant aucune regularite dans 
leur disposition. - Des tetrasporanges n'ont ete pas observes. 

Ilalarachnion spathulatmn f. pennata. Nous avons recueilli, 
au moyen du chalut, en deux localites differentes, c'est a dire 
pres de l'ilot de Kopište, groupement de Lastovo, et entre les 
!les de Korčula et Hvar, a des profondeurs de 60 ,\ 80 metres, 
plusieurs echantillons d'une algue qui para1t1 tres voisine de 
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Fig. 14. - Halarachnion spathuZatiim, sect. transv. 
(c. 350 x) 
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l'espece de H. spathulatum, mais en differe cependant par quel­
ques traits qui contribuent a en constituer une forme speciale, 
adaptee au fond different. 

Cette forme (fig. 15) a le thalle compose de segments 
d'habitude moindres que dans l'algue type (d'un <lemi a un cen­
timetre et demi de largeur et de um a trois centimetres de lon­
gueur), et de fo:nme ha:bituellement lamceolee, plus rarement 
arrondie au sommet. En dehors de cela, il apparait ici pl1.1s re­
gulie:r €-tant donne que des nouvelles proliferations poussent, 
d'une maniere plus reguliere tout autour des bords des segments 
enterieurs pr~sentant aussi la forme pennee. La structure du 
thalle est encore plus compacte que dans le type, le mucilage 
moins abondant, l'epaisseu:r notablement moindre (de 120 a 140 
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Fig. 16. - Halarn.chnion svathulatiim, f luxtirians, jeune exemplaire 
• (grand. nat.) 

i,.) et les cellules de la surface d'habitude plus grandes (de 7 a 
12 µ). Enfin la plante differe du type par son habitat sur le fond 
vasosablonneux riche en fragment.s de coquHlage. 

Halarachnion spathulatum, forma luxurians (fig. 16). Nous 
avons recolte, pres de l'ilot de Jabuka, parfois en quantite re­
mrurquable et pendant toute la saison estivale, des echantillons 
qui presentent dans leur developpeinent vegetatif une luxurian­
ce remarquable. Ce sont de_s grandes »feuilles« rouges, sessiles, 
accolees au substrantum dur _au moyen de petites callosites, 
croissant indefiniment sur leur bord, sans presenter de ramifi­
cations regulieres, mais pourvues touJours de nombreuses pro­
liferations. Celles-ci surgissent aussi bien sur les bords que sur 
la surface etalee du thalle et sont de forme et de grandeur dif­
ferents (ellipsoi'de, ovoi'de, spatuliforme, lanceolee) , souvent pe­
tites et en forme des dents. Les feuilles avec leur proliferations 
atteignent et meme depasEent parfois une largeur de 30 cms. La 
couleur en est coccineo-rouge, la consistance forme et membra­
nacee et la plante adhere tres bien ~u papier. Quant a la struc­
ture interne, elle ne presente de differences notables avec le ty-
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pe. Elle se distingue surtou.t par l'absence de tige ou petiole et 
par l'exuberance du thalle. L'algue est pechee toujours en etat 
sterile et a la profondeur de 60 a 80 metres. 

Des jolis echantillons de la meme algue furent peches en fe­
vrier en 1949, au moyen du chalut pr&s de Blitvenica, dams la 
profondeur de 20 ms, sur le fond vaso - sablonneux. (Je re­
mercie bien Mr Grub i š i ć qui a bien voulu m'apporter des 
echantillons de l'algue). - De meme quelques exemplaires fu­
rent peches, au moyen du chailut, par l'expedition »Hvar«, a la 
station 1/43 -K 34, en avril 1948, mais ees echantillons ne pre­
sentaient que de proliferations rares ou ils en etaient parfaite•· 
ment depourvus de sor.t-e que ils ra,,ppellent par leur habitus 
externe, l'espece de H alymenia ulvoidea (Za n a r d i ni ta vola 
45). (Je rehlercie ici Mr le dr T. š o 1 ja n, chef de l'expedition 
>,Hvar« qui a bien voulu de me .reserver quelques echantillons 
de l'algue). 

A en juger d'apres tout ce que nous venons de dire, l'algue 
paraib etre perennante et assez repandue dans les eaux profon­
des de l'Adriatique non seulement surle fond dur, mais aussi sur 
celui vaso-sablonneux. Il est vra isemblable, qu' elle ait ete con­
fondue parfois avec le Schyz'imenia dubyi, egalemenb assez re­
pandu dans l'Adriatique, mais qui ne presente jamais de sembla­
bles proliferations. 

Acrodiscus Vidovichi ZANARD. f. cochlea,r is 
(fig. 17 et 18) 

Acrodiscus vidovichi est decrit par des eminents botanistes 
tels que Za nar din i (1871), A ir di s s one (1883) et 
H a u c k (1885) qui, en decrivant cette algue, parlent toujours 
d'un thalle comprime et plat. Uaspect plat presentent aussi les 
figures apportees par les memes auteurs precites. L'herbier de 
Cryptogamie de !'Institut botanique de la faculte des Sciences 
de l' Universite de Zagreb contient deux petits exemplaires de 
.Acrodiscus, dont le thalle parait etre plat et mince. (Dans cet 
endroit je tiens a remercier Mr le Professeur dr V. V o u k, di­
recteur de !'Institut, qui a bien voulu de mettre a ma disposi.f::ion 
l 'herbier de crytogamie de meme que la riche bibliotheque de 
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Pinstitut.) - D e Ton i, dans la diagnose de ce genre (p. 119) 
dit : »Frondes in laminam ... mrurginibus aliquantulun inflexis 
vi x c a na 1 i c u 1 a·t a m« ... ID'apres cette remarque le thal-
le de l'algue ne semble pas etre tout a fait plat, mais pre'senter 
une cannelure a peine indiquee. Mais Pred a dans son ouvra­
ge (1908) ne fait de cela aucune mention. 

Fig. 17. -- Acrodiscils v i.dovichi, Zan. , for. cochlearis 
(grand. nat.) 

En poursuivant nos etudes sur la vegetation bentonique de 
la cote de Dalmatie nous avom rencontre plusieurs fois une algue 
presentant quelques caracteres identiques a ceux de l' A. v ido­
vichi, mais montrant toujours la forme concavo-convexe en cuil­
ler, qui lui donne l'aspect singulier (fig. 17-). De formes a thalle 
tout a fait plat nous n'-a-vons pas rencontrees. Il est difficile de 
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savoir si les eminents investJigateurs ci-haut cites ont eu dans 
leurs mains des formes en cuiller, telle qu' elle se presente en 
divers points de l'Adriatique, m~is s'il existe une forme plate a 
cote de celle en cuiller, cette derniere constitue du mois une for­
me speciale, interessante et nouvelle, qu'il vaut la peine de con­
naitre. 

L'algue est l'hote des hauts fonds 0(1 elle croit fixee au 
moyen des callosites radicales sur des pierres et surtout sur des 
plantes calcaires. On voit s'elever de la callosite un ou plusieurs 
thalles dresses. Ils commencent pres de leur base par une tige 
courte et cylindrique mesurant 0.5 mm de largeUJr et 2 a 3 mms 
de longueur, puis s'elargissan1J assez brusquement en lames re­
lativement longues, mrui:s etroites. Les caracteres de la plante 
sont les suivants: Articulation en segments concavo-convexes en 
forme de cuiller plat, ramification dichotomique et prolifera­
tion. 

Le thalle qui peut atteindre une hauteUT de 10 cms et da­
vantage, presente des etranglements curieux et est đivise SUii­
vant toute sa longueur en plusieurs segments, parfois 6 a 8, 
Pun audessus de l'autre, ayant chacun une surface concave, 
l'autre convexe, et presentant ainsi la forme de cuiller plat. La 
largeur des segments est, dans leurs parties moyennes, les plus 
larges, de 4 a 7 mms, mais les longueurr-s en varient considera­
blement. Il y en a qui ne depassenb pas (en longueur) un ou un 
centimetre et demi, et ceux-ci presentent la forme en cuiller la 
plus nette. Mais ils peuvent atteindre une longueur de ,trois 
cms, et peut-etre davantage, et ils presentent, dans ce cas, des 
contours plus lineaires et une forme en cuiller moins nette. -
Les surfaces homologues, ( conca ves ou convexes) d'une serie 
entiere (par exemple d'un long rameau) des segments sont tour­
nees a peu pres dans la meme direction. - Les bords lateraux 
des segments sont nus (depourvus de prolifer.ations) et entiers. 
Tout le thalle est parfois tordu. Les segments terminaux du thal­
le sont, sur le cote apical, arrondis, souvent un peu elargis. 

La plante acquiert de nouveaux segments et s'accroit par 
la ramification et la proliferation. Les segments se divisent, sur 
leur cote apical, en forme de dichotomie ou de subdichotomie. 
Quant aux proliferations, elles poussent sur l'emplacement des 
etranglements du thalle, sur les bords apicaux et, en particu-
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lier, sur la surface convexe des segiments. Elles semblent pren­
dre place surtout au debut de la periode de vegetation. Les par­
ties agees du thalle, developpees au cours de la periode de ve­
getation passee, sont recouvertes d'une riche faune de briozoai­
res, petites eponges etc. 

La structure tlu thalle rappelle beaucoup celle du type, mais 
elle ne semble pas s'accorder en tous points avec la description 
de Z a n a r d i n i et de H a u c k. La couche centrale, celle de 

Fig. 18. - Acrodiscus v,idov'ichi Zan., for . . cochlearis, 
sect. transv. (c. 350 x) 

la moelle, est formee de filaments longitudinaux, larges de 3 a 
5 µ, denses et entrelaces, partout egalement epais, ramifies e~ 
composes de cellules jusqu' a dix fois plus longues que larges: 
Celles-ci ne presentent pas une structure etoilee (a ia maniere 
de l'Halymenia) et semblent n'avoi_r egalement pas d'ana·sto­
moses retiformes, ce qui est signale pouv. l' Acrodiscus v-f.clovichi 
(H a u c k). La couche centrale est entouree d'une couche inter­
mediaire qui est constituee par trois ou quatre rangees irreguli­
eres de cellules di-sposees sans ordre, spheriques, d'une largeur 
de 5 a 9 µ,, allant en :~e rapetissant vers la peripherie. La couche 
peripherique ou co'rticale est formee de deux ou trois rangees 
de cellules, d'a,bord eUipsoi:des, puis vers 1a peripherie allongees 
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en batonnets courts, larges de 2 a 3 it, longues de 5 a 9 et dispo­
sees en filaments brefs et transversaux, perpendiculaires aux 
filaments de la moelle. - L'epaisseur de la section transversale 
du thalle (dans les parties aplaties) es·t de 200 a 250 µ. ~a con­
sistence de la plante est cartilagineuse, c'est pourquoi elle n'ad­
here pas au papier au cours de la dessiccation. 

Nous n'avons pu observer des organs reproducteur,s (te­
trasporanges ou cystocarpes) . 

II parait evident que -I.a plante presente quelques carncteres 
communs avec l' A. vidovichi (segmentation, ramificat:ion et 
proliferation). Mais puisque, avec sa curieuse forme en cuiller, 
elle presente un habitus bien different de ce qui nous est indi­
que et dessine par Za nar din i e t H a u c k, nous avons eru 
opportun de la qualifier comme une forme speciale, f. cochlearis. 

L'algue n'est pas tout a fait/ rare dans les eaux de profon­
deur moy('Jlne, surtout entre 10 et 40 metrese. 

Nemastoma constricta spec. nov. (fig. 19 et 20) 

Dans le materiel recolte au mois de septembre 1938 dam, 
la region des iles de Kornati nous avons rrencontre une algue 
rouge dont la forme exterieure de meme que la structure du tis­
su interne rappellent au promier abord l'espl\Ce de Nemastoma 
dichotoma, mais une etude un p.eu plus minutieuse a _'bientot 
montre que l'algue presente dans les details de sa forme e,t dans 
ceux de l'appareil reproductifs quelques caracteres differentiels 
qui paraissent justifier l'avis qu'il s'agit ici d'une plante jusqu'a 
present inconnue. N ous allons noter ici quelques particulari­
tes concernant cette· plante que nous nommerons le N. constricta 
(fig. 19). 

L'algue provient d'un seul endroit, d'ou nous tirames un 
nombre apprecia;ble d'echantillons, attaches a des debris de co­
quillage et a des morceau d'algues calcailres sur lesqueJJs sont 
fixes au moyen des petites callosites un peu aplaties, qui s'eri­
gent en ,thalles verticaux. Ceux-ci sont cylindriques et pres de 
la base un peu amincis,, larges de 1 a 1.5 mms. Ils se ramifient 
bientot par dichotomie et les premieres bifurcations paraissent 
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ou imrmediatement audessus de la callosite basilaire ou un peu 
(1 a 2 centimetres) plus haut1• Des bifurcations se repelent plu­
sieurs fois et les segments, qui en derivent, sont d'habitude la;r­
ges de un a deux centimč•tres sauf les derniers (apicaux), qui 
sont, en raison des bifurcations plus accelerees, plus courts:, atte­
nues et se presentent en forme des polytomies (surtout tetra­
tomies). Pour cette raisorr les rameaux principaux se terminent 
a leurr sommet en forme de palllIIle (doigts). Le thalle adulte 
atteint normalement de 6 a 8 cms de hauteur. II est souvent 

Fig. 19. - Nemasto-rna coni;lr ictu (grand. nat.) 

plus la1rge q'ue haut et a contours hemispheriques ou en forme 
d'eventail. Le thalle n'est p,ais uniformement epais dans toutes 
ses parties, mais il presente des retrecissements ( etranglements) 
intercalaires caracteristiques qui rappellent ceux qui existent 
chez le Loment,aria, !bien que moins reguliers et moins frequents. 
Ils se rencontrent a un demi centimetre ou a un centimetre au­
dessous des emplacements des bifurcations et le ,thalle, ailleurs 
cylindrique, et mince, s'elargit immediatement audessus d'eux 
de maniere caracteristi,que (voir la figure) et atteint une epais­
seur de trois mms. Ces epaississements audessous · des bifurca-
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tions sont a peine sensiblement aplatis. Nous n'avons pas obser­
ve d'etiranglements de ce genre dans l'espece de N. dichotoma 
que nous avons recueUi en deux points (pres de l'ile de Šolta et 
celle de Zlarin). Elles ne sont mentionnees· par D e Ton i (Syl­
loge) pour aucune autre espece de Nemastoma sauf pour le N. 
canariensis qui »structura, qualis ex icone a Kuetzing exhibita 
vix Nemastomam suadet«. 

En ce qui concerne la structure interne, elle est sem1blable 
f1 celle des autres Nemastoma et est constituee par deux cou­
ches differentes: celle interieure composee de filaments longi­
tudinaux, entremeles et ramifies, a cellules longues et cylindrL 
ques, et celle exterieure (ou bien de l'ecorce), formee de fila­
ments transversaux, perpendiculaires a l'axe longitudinal du 
tha!le sortant des filaments de la couche interieure, dichoto­
miquement ramifies et a cellules elipso'ides devenant, vers la 
surface, presque spheriques. Mais pendant que les filaments de 
la couche interieure sont assez espaces et separes par du mucus 
intercalaire ,a:bondant, les filaments de l'ecorce sont serres et 
presque accoles les uns aux autres, pauvres en mucilage, et se 
separent difficilement sous la pression. Ils sont plus epais vers 
la base (de 12 a 15 µ,) et s'amincissement vers le sommet. On 
rencontre, dam.s cette meme couche peripherique, des grandes 
cellules »glanduleuses« en forme de poires, rencontrees de me­
me dans des autres especes des genres Nemastoma, et Platoma., 
dont de role est inconnu. 

La plante ne presente pas de proliferations secondai!I'es. 

Des echantillons cueillis montrent au mois d'octobre des 
cystocarpes tres nombreux surtout dans les parties superieures 
du thalle, et ilis ne montrent pas de differences remarquahles 
par rapport a ceux observes chez l'espece de N. dichotoma. Ce­
pendant la plante nouvelle presente une particulari.te remar­
quable en ce qui concerne le rameau carpogonial. Celui-ci est 
produit par des cellules basilaires de la couche periphe_rique et 
occupe la place d'un rameau dichotomique, c'est a dire la cel­
lule du thalle, qui est devenue carpogonifere, porte um rameau 
carpogonial et un rameau vegetatif, qui se bifurque a son tour 
de une a trois fois. Ce qui caracterise cette espece par rapport 
aux autre·s des genres Nemastoma et Platoma c'est le fait que 
son rameau carpogonial est terminal et se compose de deux cel-
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lules seulement (fig. 20). Sa cellule basilaire est notablement 
plus grosse, ellipsoi:de, et entouree d'une memb.rane epaisse et 
gonflee. La cellule superieure du rameau carpogonial, beaucoup 
plus mince, se prolonge en trichogyne, long d'environ 20 a 40-/J- , 

atteignant ou meme depassant un peu les sommets des filamertts 
dP. l'ecorce. D'aprcs ce qui nous est connu depuis B e rt h o 1 d 
(1883) les rameaux carpogoniaux dans les genres Nemastoma 

Fig. 20. - Nemastoma constrictci, section du thalle. m = rameau 
carpogonial; cy = cystocarpe; g = cellule glanduleuse. (c 400 x) 

et Platoma presentent 1,1ne forme differente, ils sont lateranx 
(lateralement attaches aux cellules basilaires de l'ecorce) et 
composes de trois cellules. La presence des rameaux carpogo­
niaux bicellulaires dans notre espece non seulement: temoigne de 
E'Oil independence par rapport a l'espece du N. dichotoma, m'liS 
dle parait mettre en doute son appartenance au genre N~ 
mastoma, dont elle rappelle, cependant, la forme et la structure. 

La plante est de couleur rosatre, parfois rose vif, et dans ses 
partiies plus agees elle vire au jaunatre ou au verdatre. La cou­
leur du thalle frais se conserve intacte a l'etat dessechć. Au cor.-
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traire, les echantillons du N. dichotoma, frais et conserves en 
he~bier, montrent une couleur rouge sornbre, »color ... purpu­
reus fere vini« d'aprcs D e Ton i (1. c.). La consistance de la 
plante est gelatineuse, .aussi cette plante en se sechant adhcre­
elle fortemerit au papier. 

Cette algue parait etre tres rare. Bien que nous ayons re­
colte des algues en des points tres nombreux et tres eloignes, 
nous ne l'avons recuellie qu'en seul endroit que nous avons si­
gnale ci-haut. 

iDiagnose de l'espece: Thalle cylindrique 
ou par endroits (audessous des bifurcations) 
~ n p e u a p 1 a t i, r a m i f i e p a r d i ch o t o m i e, a c o n­
t o u r s ep a no u i s e n e v e n t1 a i 1 o u e n dem i cer c 1 e, 
at te i gna nt une h a ·u te u r d e 8 centimetre s, 
prese nt a nt d e s e t rang 1 e me nt s Car a C ter i s 1 i­
q u e s, d e p o u ,r v u d e p r o 1 i f e rat i on s. Se g me nt s · 
d'u n a d e u x c m s d e 1 o n g u e u r, 1 a 31 m m s d e 1 a r­
g e u r, s'elargissant bru .squement audessus des 
ć t ran g 1 e m e nt s, 1 e s s e g m e nt s a p i c a u x p 1 u s c o­
u r t S e t S O U V e Il t a t t e 11 U e S a U S O m m e t a p p a r a i S­

S a 11 t p a r f o i s c o rrn m e 1 e p a u m e d'u 11 e ma i n m u­
ni e d e s e s d o i g t s. - Str u c tu r e i n t i e r ne d e N c ­
rn a s t o m a. F i 1 a m e n t s d e 1 a c o u c h e i n t e r i e 11 r e 
e s p a c e s p a r d u m u c u s a b o n d a n t, c e u x d e 1 a c o­
u c h e p e r i p h e r i q u e b e a u c o u p p 1 u s s e r r e s. R a_ 
m e a u x c a r p o g o n i a u x b i c e 11 u 1 a i r e s. G o n i m o­
blast e s tres nombreux situes dans la couche 
p e r i p h e r i q u e s u r t o u t d a 11 s 1 e s p a r t i e s s u p e­
r i e u r e s d u t h a 11 e. 

H a bit a·n t d u fond d u r r i ch e e n p i e r r e s e t 
e 11 f r a g m e n t s d e c o q u i 11 a g e. 

Nemastoma constricta v. longitrichogyna 
(fig. 21 et 22) 

Au mois de mai en 1948 nours avons peche, au moyen de la 
drague, deux echantillons d'une algue rouge, qui par son habitus • 
exterieur, <· rappelle le Nemastoma dichotoma, mais s'en distin-
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gue par plusieurs caracti.•res qui la rattachent plut6t a l'espece 
precedente. Ces deux formes ont d'ailleurs de commun tout ce 
qui les distingue de l'e~pece de N. dichotoma. 

Le thalle cylindrique, fixe au support dur, se ramifie une 
ou deux fois par dichotomie immediatement1 audessus de la ba­
se de sorte que plusieurs ,thalles ont l'air de surgir de la meme 

Fig. 21. - N ernastorna conslridci v. lunuitric /wgyna; 
portion du thalle (grand. nat.) 

callosite et que la plan:te est cespiteuse. Le thalle en croissant 
en hauteur multiplie des ramifications en tous sens et sur toutes 
ses parties, de sort:e que par suite de ees ramifications .repetees, 
les segments restent courts, la plante rurrivee au terme de sa 
croissance a l'air, surtout dans ses parties superieures, d'un buis­
son forme de branches se.rrees et touffues. Les proliferations 
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'qui surgissent surtout des partiies inferieures et moyennes, e'est 
_f). dire des parties plus agees, eontribuent a rendre le thalle 
plus epais et plus dense. Par le fait de proliferation l'algue dif­
fere non seulement de la forme preeedente, mais aussi de eelle 
de N. dichotoma, laquelle, d'apres H a u e k, ne presente jamais 
de proliferations. Celles-ei sont eourtes, simples ou bien bdeve­
ment fourehues. L'epaisseur tlu thalle eylindrique est d'un a 
deux mms et dans les epaississements audessous des bifurea­
tions elle atteint de 4 a 5 mms. Aussi eette forme montre-t-elle 
des retreeissement:s ( etranglements') semblables a eeux que nous 
avons observes dans la forme preeedente. En dehors de eela nous 
avons remarque que la surfaee de tres jeunes parties du thalle 
est rugueuse ee qui f.ait qu' elle nous apparaitl, a tres faible gros­
sissement, . eomme parsemee de lignes irregulieres et tri:,s deli­
eates. Nous avons d'abord eru qu'il s'agissait la d'une deforma­
tion queleonque provoquee par la fixation tlu materiel (au mo­
yen de 1a formaline diluee) mais nous avons observe le meme 
phenomene sur un petit eehantillon de la meme algue tire des 
profondeurs de J rubuka. 

La strueture interne ainsi que les eystocarpes ne deeelent 
aueune differenee notable en eomparaison avee la forme preee'­
dente. iDe meme les rameaux earpogoniaux ne diff~rent pas en 
substanee de eeux qu' il nous a ete donne d'observer dans le type 
et sont formes de deux eellules. Ce qu'on peut remarquer iei 
c'est la longueur extremement grand~ de I.a triehogyne qui s'eleve 
bien audessus de la surfaee du thalle j:usqu' a 1000 µ. . Elle est 
epaisse d'environ quatre µ. dans toute sa longueur. La eellule 
portant la triehogyne est:, a sa b8;se, legerement renflee en fo, ­
me de bout!erlle arrondie et au milieu de eette partie renflee ap­
parait un gros noyau. Đone, si l'on compare 1a forme et la lon­
gueur des raJmeamx earpogoniaux dans les deux especes, eelle-ei 
et la preeedente (voir la fig. 21 et 19), on voit qu' Hs presentent 
des differenees remarquables. En dehors de cela, la cellule ear­
pogonifere, qui porte, dans la forme precedente, a cote tlu ra­
meau carpogonial d'ordinaire un seul :riameau vegetatif, dans la 
forme presente en porte ,tlres souvent deux. Nous n'avons pu 
observer d'autres details dam=i la eonstitution de l'appareil re­
p,r-0duetif, ni non plus des tetrasporanges. 

TI resulte de ce que nous venons de dire, que eette algue 
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offre quelques particularites .remarquables que vo1c1: habitus 
tres touffu, proliferations et caracteres du rameau carpogonial. 
S'il s'agissait ici d'un genre different de celui de N emastoma 
(ce qui n'est pas tout a fait exclus), je n'hesiterais pas a sepa-

Fig. 22. - Nemastoma constricta v. longi.trichogyna; 

ca = rameau carpogonial (c. 600 x) 

rer cet:te forme de la precedente comme une espece differente, 
mais aussi longtemps que nous attribuons les deux formes au 
genre connu des Nemastoma, nous tenons plus opportun de con­
si,derer la deuxieme com:me une variete spedale, carietas longi­
trichogyna, de l'espece de N. constricta. 
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Phyllophora fimbriata spec. nov. (fig. 23 et 24) 

Depuis longtemps deux especes, du genre Phyllophora sont 
connues pour appar,1:tenir a l'Adidatique: La Ph. rubens et la Ph. 
palmettoides ( =Gymnogongrus palmetta). Dernierement on a 
enregistre aussi la presence de la Ph. heredia (E r c e go vi ć 
1943-), qui parait a:ssez frequente dans les eaux de l' Adriatique 
moyenne et septentrionale. En dehors de ees trois especes nous 
en avons rencontre une quatrieme qui es,b une plante rare,1 dont 
la structure du thalle de meme que celle des cystocarpes .semble 
indiquer l'appartenance a ce meme genre, et nous allons la de­
crire so~s le nom de Phyllophora f'imbriata. 

La plante croit attachee au fond lithothrumnien au moyen de 
la par.tie inferieure attenuee de son thalle ou bien elle est fixee 
au fond directe1n-.ent par les parties adult~s et larges de son thalle 
por-tant de petites callosites lesquelles serverrt de moyens de fi­
xation. Le thalle rappelle, par sa forme exter~eure, celui d'une 
Hhodymenia. 11 est aplat1i en lame m~nce, large de trois a cinq 
mms et ramifie de maniere dichotomique. Les parties plus 
i'\gees, qui se reconnaissent par leur couleur plus sombre, portent 
sur leurs bords deux sortes de proliferations. Les unes sont pe­
tites, de 0.5 ,\ 2 mms de longueur, simples ou biforquees, en for­
me de spatules, des ibatonnets, de petiites dents etc, et puisqu' 
elles sont disposees d'une fa<_,on as·sez serree, eiles donnent aux 
pa.rties plus vieillies du thalle un a.spect: de franges. En dehors 
de celles-ci, les parties agees du thalle portent, sur leurs, bords, 
de proliferations de plus grandes dimensions pourvues, a leur 
base, de pedicelles tres longs et tres minces (parfoirs de 50 1~ 

d'epaisseur .seulement), coniques par le bas, et par le haut plus 
ou moins spatulees, ex-tremement: minces, larges de 3 a 5 mms, 
simples et dans c.e cas longues de 2 a 4 cms, et porta.nt <les sem­
blables proliferations, ou bien divisees par dichotomie une ou 
deux fois. Ces proliferations et les rameaux qui en resultent sont 
tres ouverts, presque divariques. Ce mode d'accroissement par 
proliferation et ramificahon donne a cette plante 'Llil aspect rap­
pefant celui de Rhodymenia corallicola de profondeur, avec le­
quel elle cohabite, mais la nouvelle espece en differe, cependant, 
non seulement par cer.tains caractc:,res de morphologie externe 
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(proliferation en forme de franges, petioles extremement min­
ces et allongees) mais aussi par les dimensions et la structure 
des elements du tissu interne et surtout par les caracteres du 
cyistocarpe. 

En ce qui conceme la structure interne du thalle, elle dif­
fcre non seulement de cette de la Rhodymen~a, mais aussi des 

Fig. 23. - Phyllophura. fimbriat;a. (grand. nat.) 

autres Phyllophora. Dans ees deux genres ies cellules du tissu 
interne liees etroitement et sa-ns ordre les unes avec les autres 
presentent sur la coupe transversale du thalle l'aspect d'un pa­
renchyme plus ou moins compact. Il n'en est pas tout a fait de 
meme pour l'espece de Ph. fimbnata. Sur la coupe transversale 
du thalle (fig. •24) on voit dans la partie mediane les cellules di­
sposees sans ordre, mais a mesure qu'elles se rapprochent de la 
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peripherie, c'est a ilire des deux surfaces du thalle, elles a:ppa­
raissent disposees en filaments tres brefs et serires. Cebte struc­
ture filamenteuse apparait aussi dans les parties jeunes et me­
ristematiques du thalle en croissance (fig. :214 b). De tels meri­
stemes se rencontrent surtout au sommet des jeunes prolifera­
tions, et ils sont formes de cellules petites et allongees, de 3 a 
6 µ, de largeur et: de 8 a 15 µ. de longueur et etroitement serrees 
Ce meristeme se divi1se a sa base par cloisonnement donnant 
naissance a des cellules qui, pres de la peripherie, presentent une 
structure filamenteuse qui s'efface et disparait bien vi,t~ en 
descendant vers l'interieur du thalle. Quant a ees cellules, elles 
sont plus ou moins isodiametr.ques et polygonales. Celles du mi­
lieu du thalle, qui sont les plus grandes, sont environ de 40 a 4.5 
1-, de diametre, celles, qui constituent la surface, ont d'habitude 
de 15 a 22 µ, de diametre. C'est une des especes rares des grands 
fonds qui fut recueillie en pleine fecondite portant des cystocar­
pes. Ceux-ci furent trouves sur: des echantillons peches au mois 
de juillet 194 7 pres du rocher de Jabuka et ruu mois de septembre 
(1948) pres de l'il6t de Palagmž. - 11s presentent des corpuscu­
les spheriques ayant de 350 a 500 µ. de diametre. Ils ont ete trou­
ves sur les bords des parties plus agees du thalle. Parfois il's 
surgissent immediatement du bord du thalle age, parfois du bord 
des petites proliferations. Dans certains ca;s ils sont sessiles, d'a­
utres brievement pedicelles. Mais en Lous cas ils se trouvent sur 
1le bord du thalle, non pas sur l'etendue de la surface, et la forme 
en est toujours spherique, et non pas heimispherique, telle qu' elle 
est dans le genre Rhodymenia, ou les cystlocarpes sont disperses 
sur toute l'etendue du thalle. Le noyau du cystocarpe, dans le 
Ph." fimbriata, est a la pe:ripherie lobe et constitue, a ce qu'il nous 
semble, par plusieurs parties radialement disposees autour d'un 
centre. La stmucture filamenteuse du noyau, a son etat mur, est 
a peine reconnaissable, et les cellules des filaments sont toutes 
transformees en carpospores. Au milieu, on ne reconnait pas de 
fi_lamerrt1S placentaires. Le pericarpe presente une paroi interne 
constituee par des filamerrts concent\riques plus ou moins de­
formes • et minces, et une parois (couche') externe, formee de fi- · 
~aments radjalcrment disposes et serres. Nous ne pouvons affir­
mer que le pericarpe s'ouVlre, au sommet, au moyen d'un ostiole. 

La plante ne parait pas etre tout a fait rare, parce qu'elle 
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fut trouvee en trois lieux assez eloignes: pres de. l'ile de Vis (20 
a 30 ms de profondeur), non loin de l'ilot de Palagruž (40 a 50 
ms) et surle rocher submerge de Jabuka (60 a 80 mctres de pro­
fondeur). Mais elle fut pechee toutes les trois fois en tri\s petiites 
quantites. 

a 

Fig. 24. - Phyllophora fimbriata. a, sect. transv.; b sect. longitud. 
d' une p.:ntie crob.sante du thalle (c. 500 x) • 

D i a g n o s e d e l' e s p e C e : p 1 a n t e at t e n u e e e 11 

p e t i o 1 e c o u r t, p u i s a p 1 a t i e e n 1 a m e m i n c e, 1 a r­
g e d e t: r o i s a cin q mm s, r a mi f_ i e e par di ch o to­
m i e. P a r t i e s p 1 u s a g e e s d u t h a 11 e p o r ta n t d e u x 
s o r t e s d e p r o 1 i f e r a t i on s : 1 e s u ne s p e ti t e s, 
c o u rte s (0.5 a 2 mm s d e 1 on g u e u r), s im p 1 e s o u 
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bi f u r q u e e s, a y a n ,b p a r f o i s l; a i r d e f rang e s. 
L e s p r o 1 i f e r a t i on s p 1 u s g r a n d e s, a t t e n u e e s a 
1 a b a s e e n p e t i o 1 e 1 o n g e t t r e s m i n c e (p a r f o i s 
50 µ. se u 1 e me nt), spat u 1 e s, l a r g e s d e 3 a 5 mm s, 
1 on g u e s d e 2 a 4 cm s, div i se e s par di ch o tom i e 
o u p o r t a n t d e s s e m b 1 a b 1 e s p r o 1 i f e r at i o n s. 
C e 11 u 1 e s d e 1 a c o u c h e i nt e r i e u r e i r r e g u 1 i e r e­
m e nt d i s p o s e e s, p r e s q u e i s od i a m e t r i q u e s, d e 
40 a 45 µ. d e I a r g e u r, c e 11 u 1 e s d e I a c o u c h e p e r i­
p h e r i q u e d i s p o s e e s e n fi 1 a m e n t s t r a n s v e r­
s a u x c o u r ,t: s e t tre s se r r e s. C e 11 u 1 e s d e 1 a s u r­
f a c e d e 15 a 22 µ. d e d i a m e :t: r e. - C y s t o c a r p e s 
s p h e r i q u e s a y a n t d e 350 a 500 µ. d e d i a m e t r e, 
s e s s i I e s o u p e d 1i c e 11 e s, p 1 a c e s s u r 1 e b o r d d u 
t h a 11 e p 1 u s a g e, a y a n t u n n o y a u 1 o b e, e n t i e r e­
m e nt transforme en carpospores, et un peri­
carpe compose de deux parois: une parois 
i nt eri eure forme e d e f i 1 a me nt s c on centri­
q u e s e t une a u 1:J r e e X t e r i e u r e, Com p o se e d e f i­
I a m e n t s r a d i a 1 e m e n t d i s p o s e s e t s e r r e s. -
T e t r a s p o r a n g e s i n c o n n u s. H a b i t ,a nt d u f on d 
1 i t h o t h a m n i e n e t c o ,r a 11 i e n. 

Sur les Rhodimenias adliatiques (fig. 25 a 28) 

Nos connaissances concernant la presence des especes de 
Rhodymenia en Mediterranee, et .d'une maniere speciale dans 
l'Adriatique, paraissent fort incompleties. Trois especes sont indi­
quees comme faisant partie de la flore du bassin Mediterraneen: 
la R. palmetta, la R. corallicola e~ la R. ligulata. Mais les auteure 
ne sont par du tout d'accord en ce qui concerne la. repartition de 
ees especes. D'autre part, il existe - parajt-il - une certaine 
confusion entre les especes citees qui ne permet pas de les distin­
guer clairement et sans equivoque. Ainsi, d'apres certains inve­
st:igateurs (A r d i s s o n e, P r e da-) la presence de l'espece de 
R. palmetta (Esper) Grev. dans la: Mediterranee est restreinte ou 
douteuse. Elle y est remplacee par l'espece de R. corallicola. 
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D;autre part, B e rt h o 1 d et F u nk trouvent que la R . palmet­
ta est. commune dans le golfe de Na ples. Au contr,aine, F e 1 d­
m a nn (1938) dans ses etudes etendues sur la vegetation mari­
ne de la Mediterranee occidentale, le long de la cote des Allberes, 
y reconnait l'existence de l'espece de R. Ardissonei qui devrait 
etre identique a celle de corallicoZa. F u nk (1927), d'autre part, 
ne reconnait pas l 'autonomie de la R. corallicola, cette espcce 
etant, a son avis, comprise sous la denomination de ligulata. -
Dans l'Adriatique, aussi, les choses ne· sont pas plus claires. 
L'oeuvre magistrale de H a u c k (1885) cite parmi 1a flore de 
cebte mer la R. ligulata et la R. palmetta, mais cette derniere 
appelation englobe aussi la R. corallicola. S ch i f f ne r (1938) 
fait mention, pour le golfe de Venise, la cora,llicola et la palmet~ 
ta, sans en rapporter les caracteres morphologiques distinctifs. 
S ch i 11 e r (1914) dans son aperc;u de la vegetation marine de 
l'Adriatique ment'ionne pour les .eaux de Palagruž l'espece de 
R. lig·ulata. ll en resulte clairement qu'une incertitude regne en 
ce qui concerne la distinction et la presence des especes dans la 
Mediterranee et d'une manier-e speciale dans l'Adrfatdque., Aussi 
avons-nous pense qu'il ne serait pas inutile d'exposer ici quelques 
uns des resultats que nous .avons acquis au cours de nos etudes 
sur la vegetation bentonique profonde de l'Adriatique. Ces re­
sultats paraissent indiquer que le bassin adriatique ne contiient 
qu' une seule espece de Rhodumenia: celle de cor,allicola, qui, ce­
pendant, presente, eri dehors du type, deux varietes differentes: 
celle de torta et celle de robustior. Nous en allons donner quel­
ques details. 

Rhodymenia corallicola Ardis, (fig. 25 et 26). • Dans les 
eaux adriatiques on rencontre souvent une espece de Rho­
dymenia, qui se distingue par certains caracteres morpholo­
giques remarquables de l'espece de la R. palmetr:a, telle qu'elle 
est decrite par Esp e r et figuree par H a r v e y (1846--51) . 
Ces caracteres sont les suivantis: absence d'une tige relativement 
longue qui est remplacee par une faible callosite, par un petiole 
court et fin ou par des stolons. Le thalle ne se ramifie souvent 
pas par dichotomie revetant l'aspect d'un eventail. Il est compo­
se mi-partie de ramifications et, mi-partie de proliferations qui 
poussant en tous sens presentent un aspecti enchevetre et irre­
gulier. Les bords du thalle ne sont pas lisses mais parsemes de 
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proliferations tres fines en forme des dents de scie. On remar­
que la coalescence des diver·ses, parties entre elles au moyen de 
petites proliferations placees sur les bords. Le tih.alle est d'e­
paisseur faible et de consistance membranacee, non pas charnua 
et non cartilagineuse. - Voici quelques details sur le mode de 
croissance, l'aspect exterieur et la structure interna de l'espcce. 

La pautie basale du ,tJhalle est difficile a etudier, parce que 
on n'obtient, d'habitude, pas des plantes entieres, avec leur sup­
ports, mais seulement de_s parties de thalle. A en juger par de 
nombreux echantillons, la plante est attachee .au moyen d'une 
pebite calosite, d'o11. s'eleve un tres petit petiole, tres mince 
ayant a peine un demi mm, un mm ou un peu plus de longueur. 
Souvent on ne distingue pas de petiole basiLaire, mais des sto­
lons entrelaces en forme des lames ou de filaments et qui repre­
sentent des formations plus agees, recouvertes souvent d'epip­
hytes. De ees formations stiolonoi:des on voit s'eriger plusieurs 
petioles qui s'aplatissent bient6.t en lames. Les cotes lateraux de 
celles-ci ne sont pas droits ou un peu concaves, comme il arrive 
d' habitude chez la R. palmetta (H a r v e y, plate 134"), mais un 
peu convexes ( comparer la fig. 25). Le tlhalle en lame s'accroit 
par l'apport de nouveaux segments par deu:x procedes differents. 
ramification et la proliferation. En ce qllli conceme la premiere, 
elle est dichotomique ou subdichotomique, parfois trichotomi­
que, et peut se repeter plu1sieurs fois. li en resulte des segments 
qui, par rapport a leur longueur et les formes des leur sommets: 
amincie, elargie en forime de spatule etc., presentent une variete 
considernble sans rapports evidents avec l'habitati de la plante. 
Les proliferations surgissent des bords du thalle, surtout au 
sommet auquel elles sont atltache.es au moyen des petioles deja 
signales. Les proliferations se ramifient comme les autires par­
ties du thalle, ou bien elles donnent de nouvelles prolifemtions. 
La largeur des segments et des proliferations varie d'ordinai,re 
entre 2 et 5 mms. Toutes les parties du thalle peuvent por:tier, 
sur leur bord, de petites proliferations en forme des dent~, or 
tres ,rares, or assez nombreuses, au moyen desqu,elles certaines 
parties du thalle, entrant1 en contact les unes avec les autres, se 
soudent souvent entre elles. Les rarnifications sont tres ouver­
tes, les proliferations surgissent en parti des bords Lateraux du 
thalle. La consequence de ees deux phenomenes est que des nou-
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veaux rameaux et proliferations croissent dans diverses direc­
tions, meme opposees les 'llllles des autres, parfois meme di.ri­
gees vers le bas. Ainsi les parties plus agees, dirigees surtout vers 
le haut, et les parties plus jeunes, dirigees surtout vers les co­
tes. ~t le bas, se recouvrent et se soudent au moyen des petites 
proliferations dentelees, en un peloton irregulier et parfois inex­
trica:ble sans solution de contiiiuite, 0(1 l'on ne peut aisement 

Fig. 25. - Rhodymenia cornllicola, type, forme profonde ( grand. na t.) 

discerner les parbe.s de la base de celles du sommet. Cependant 
formes de thalle dense et1 irregulier sont caracteristiques surtout 
pour les eaux moins profondes, a partir de la surface jusqu' a 
une dixaine ou une vingtaine de metres. En descendant plus en 
profondeur, on remarque que les .:: egments et les proliferations 
deviennent plus longues et les dernieres se developpent surtout 
sur les sommets des articulations plus agees, et ees deux parti­
cularites donnent au thalle un a:spect plus regulier et plus deve­
loppe et sur lequel on discerne plus facilement deux parties bieE 
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differeneiees: la partie inferieure, etroite, et la partie superieu­
re, elargie en forme. d'eventail, ee qui rappelle un peu !'habitus 
de la R. palmetta. Nous avons, đone, pu distinguer deux formes: 
laf. condensata et la /. expansa, eelle-la des eaux peu profondes 
et eelle-ei des eaux aissez profondes ou tres profondes, et toutes 
sortes de transitions permettenu de reunir les formes en une 
seule espeee. La forme expansa est la mieux developpee a une 
profondeur de 50 a 80 ms et nous 1'avons trauvee pres de J a,buka, 
St. Andrea et Sušac. A des profondeurs encore plus grandes, 
disons eelles de 100 metres (pres de l'i16t de Brusnik) les eehan­
tillons demeurent petit1s et peu developpes (jusqu' a 4 ems, une 
ou deux fois ramifies seulement). 

En ee qui eoneerne la strueture interne (fig. 26, 1 et 2), elle 
est ehez les deux formes a peu pres identique. La eoupe tr.ans­
versale du thalle est eomposee de 5 a 7 series irregulieres de 
eellules. Au milieu du thalle elles sont nebtement allongees dans 
le sens longitrudinal de l'axe, polygonales et de dimensions eon­
siderables (60 a 150 µ. de long sur 40 a 70 µ. de large). Vers la 
surfaee elles sont de plus en plus petites et ne sont pas ran­
gees en series transvernales. Les eellules peripheriques, e'est a 
dire eelles de la surfaee du thalle, sont pour la plupart obtuso­
polygonales ou ovoi:des etl dirigees avee leur axe longitudinal 
dans le sens longitudinal du thalle. Elles mesurent de 5 a 10 µ. 

de largeur, sur 5 a ·20 µ. de longueur ee qui montre qu' elles va­
rient notablement en ee qui eoneerne leur dimensions. Une autre 
earaeteristique de ees eellules de surfaee e'est qu' elles apparais­
sent, dans la direetion tran$Versale du thalle, netJtement eom­
primees (la fig. 26, 1). - Quant aux organs reprodueteurs, (te­
trasporanges et eystoearpes), ils ont ete reneontres tres irare­
ment. La eouleur varie du rose fonee (formes d' eau peu pro­
fonde) jusqu' au ,rose vif ( eehantillons d'eau profonde). La eon­
sistanee en est membranaeee. 

La plante est tres repandue dans l'Adria'bique moyenne, mais 
elle se reneontre toujours en quantite insignifiate. Nous l'arvons 
reeueillie en partant de la surfaee j,usqu' a 100 metres de profon­
deur. Elle eroit toujours surle fond dur surttout sur les coralles, 
algues ealcaires, eponges, ou bien en epiphyte sur d'autres algues 
superieures. 

R. corallicol,a, var. torta. (fig . . 26) . En dehors des deux 
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formes que nous venons de deorire et qui constituent le type de 
respece, il en existe encore une troisieme, qui presente <les dif­
ferences remarquables aussi bien en ce q,ui concerne son haibitat 
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Fig. 26. - Rhodymenia corallicola; 1 et 2, type; 3 var. robustior; 1 et 3 
sect. transv. du thalle; · 2 et 4 cellules de Ia surface (c. 350) 

ecologique que par . sa forme exterieure. C'eist une forme qui 
croit -sur le fond vaso-sablonneux et est recueillie au moyen du 
chalut parfois en quantites importantes. Son thalle paJrait etre 
sessile, il est fixe au substlratum (morceaux de coquii.llage) par 
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des callosites du thalle. Le mode d'accroi1ssement est plus regu­
lier que dans les formes precedentes. La plante s'accroit d'haibi­
tude seulement par ramification dichotomique et les prolifera­
tions marginales, attenuees a la base en forme de petioles, sont 
assez rares. Les ·segments sont partout de largeur uniforme (3 a 
4 mms) , plus ou moins tordus etl souvent munis sur leur bords de 
petites proiiferations en forme de cils ou de petites dents et!I'oi­
tes, parfois re'ativement longues plus de 4 cms, sur leur soimmet 
un peu retrecis ou bien elargis et arrondis. L'aspect de la plante 
est plus regulier a contlours souvent semicirculaires atteignant 
une hateur de 20 cms environ. - La structure interne ne pre­
sente pas de differences remarquables par rapport a celle du 
type. L'epaisseur du thalle est un peu plus grande : de 200 a 220 
µ . Les cellules du milieu du thalle sont plus volumineuses (80 a 
170 sur 60 a 70 µ). 

La forme telle qu'elle est esquissee ici parait jouer d'une 
c:ertaine autonomie vis-a-vis des formes precederrnment decrites 
et je vaudrais I.a di-:stinguer comme une variete speciale sous le 
nom de var. torta. 

Rhodymenia corallicoLa var. robustior (fig . . 2S et 26, 3 et 4). 
D'aprcs ce que nous avons mentionne ci-dessus, l'autonomie de 
l'esp-cce de R. ligulata esb par certains auteurs mise en doute. 
En realite les caracteres distinctifs de l'espece, rapportes par 
A r di s s one, H a u c k et d'autres ne ·paraissent pas suf­
fisament contribuer a la distinguer de celle de R. corallicola. 
Nous a;vons recueilli dans trois localites (baie de Kaštela, ile de 
Lastovo) des exemplaires de la Rhodymenia ·qui paraissent ap­
partenir aux formes qu' on a resumees sous la denomination de 
R. ligulata, ma'is qui ne paraissent pas justifier l'autonomie leur 
attribuee. Les caracteres distinctifs de ees formes sont: les sui­
vants: accroissement par ramification dichotomique plut6t qlie 
par proliferation, longueur, largeur et l'epaisseur du thalle plus 
grandes, cellules de la surface globuleuses plut6t que compri­
mees, consistance plus forme et cartilagineuse, couleur rouge 
sale virant au jaune vert. 

L'algue se trouve accoiee au support dur (fragments de co­
c!uillage, pierres) au moyen des petites callosites de son thalle 
elargi en lame. Sur ce point de fixation n'appa:rait aucurie tige . 
cu pet.iole bien differencies. L'accroissement s'effectue par ra-
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Fig. 27. Rhodymenia corallicoki, var. torta (grand. nat.) 

Fig. 28. - Rhodymenia corallicola var. robiistior (grand. nat.) 
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mification dichotomique. Les segments qui en proviennent attei­
gnent jusqu' a 3.5 cms de longueur et plus. Iis sont tres diva­
riques, d'ou une certaine ressemblance avec la Faucha repens. 
Ils sont larges de 5 a 8 mms et grace a la presence de petites 
proliferations, longues de 1 a 3 mms, leur bords presentent assez 
souvent l'aspect d'une scie. Les sommets des segments sont par­
fois considerablement allonges et ammincis, pairfois un peu 
elargis et arrondis. Les proHferatli.ons en forme de segments, 
petiolees a la base, sont rares. L'epaisseur du thalle n'est pas 
d'ordinaire moindre de 300 µ.. La hauteur atteint plus de 12 cms. 
La structure interne rappelle celle de la R. corallicola, mais les 
cellules des surfaces sont globulees plutot que comprimees etJ 
sont uniformement grandes (6 a 9 µ:). La consistance en es!b 
cartilagineuse et la plante dessechee ne colle pas bien au papier. 
La couleur en est rouge sale virant au jaune vert. - La plante 
parait ebre beaucoup plus rare que les formes precedentes et 
croit sur des fond s durs a des profondeurs moderees ( 10l a 30 
metres). 

L'algue, dans sont ensemble, donne une impressiion de ro­
bustesse, c'est pourquoi nous 1a considerons comme une variete 
speciale de la R. corallicola, la var. robustior. 

En resumant, la Rhodymenia corallicola est une algue bien 
repandue dans les eaux, srurtout plus profondes, de l' Adriatique, 
ou elle est representee par plusieurs formes ou varetes et s'y 
substitue, d'apres toute vraisemblance, a l'espece atlantique: la 
R. palmetta. 

Calliblepha11:is sp. (fig. 28 et 29) 

Parmi le materiel que nous avons recolte aux environs de 
l'ile de P.alagruž nous avons trouve quelqrues echantillons d'une 
2Jgue rouge qui etiant depourvus d'organs reproducteurs n'ont 
pu etre identifies, mais au point de vue morphologique ,ils pre­
sentent quelques traits commwns avec le genre Oalliblepharis. 
Nous allons en apporter ici quelques observations. 

L'algue croit en epiphyte sur d'autres algues superieures, 
surtout sur le Oystoseira, 011 clle est fixee au moyen de petlites 
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callosites par ses parties stolono:ides, cylindriques ou un peu apla­
ties, etalees sur le substratum. Ces elements stolono:ides s'e,ri­
gent, a leur extrernites, en thalle dresse sorta.nt des points in­
termediaires du stolon. · Le thalle dresse est d'abord cylindirique, 

Fig. 29. - Calliblephari,s sp. (grand. nat.) 

sur une longueur de 1 a 3 cms, puis s'elargit graduellement en 
lame foliacee, sur une longueur de 5 a 7 cms, large de 2 a 4 mms,· 
enfin s'ammincit pour une deuxieme fois et:, au sommet, devient 
flagelliforme. Le thalle dresse, que ce soit dans ses parties cylin-
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driques ou aplaties, se ramifie une, deux ou trois fois p8!r bi­
furcations (dichotomies') regul.ieres et peut atteindre une hau­
teur de dix centimctres. La partie aplatie du t1halle porte, sur 
sef. bords lateraux, de petites ,ramificatfons ou pinnules, dispo­
s€:es en fame distique, d'habitude cylindriques, simples ou par­
fois bifurquees, pointues au sommet, courtes, de 1.5 centimetre) 
de longueur au maximum, et minces (un demi mm environ) et 
tres espacees entre elles (jusqu' a 6 ou 7 mms-). A leur place on 
voit de petites excroissances en forme de dents menues. Toute 
la plante apparait plus ou moins •tordue. La couleur en est rose. 

La structure interne est analogue a celle d'une Rhodymeni.a. 
I ,es cellules centra1es de la section transversale ( d'habitude une 
seule rangee) sont allongees jusqu' a 200 µ. et relativement 
etroites. Elles sont entourees des filaments presque isodiame­
triques, larges de 60 a 90 µ. ou un peu plus allonges. Les cellu­
les de la surface, polygonales ou presque spheriques, ont del 10 
a 20 (parfois 30) µ. de largeur. 

Les elements de la fructification (tetraspores ou bien car­
pospores) ' n'ont pas ete retrouves. 

La plante a vec son thalle fo1iace, di vise p8!r dichotomie, 
pourvu d'elements lateraux disposes en distique et avec sa struc:. 
ture similaire a celle de Rhodymenia presente des traits morpho­
logiques identiques a ceux du genre Oallibleph.aris, dont deux 
especes sont alleguees pour la Mediteriranee : C. jubata et O. ci­
l iata. Toutes les deux sont de provenance atlantique et sont re­
partJies surtout sur les cotes atlantiques d'Europe, mais elles 
sont, aussi, bien que rarement, attribuees a la Mediterranee: la 
C. jubata pour le golfe de Mariseil'le, pour la mer Ligurienne 
(Porto Maurizio) et la mer Tyreneenne (Palerma). La C. ciliata 
est mentionnee pour la mer Ligurienne et pour l' Adriatique 
(W u 1 fen'). H a u c k, cependant, ne mentionne pour l 'Adri­
atique aucune espcce de ce genre. L'espece de Palagruž, decrite 
ci-dessus, ne parait etre identique, quant a sa forme extierieure, 
a aucune des deux especes atlantiques qui ont, toutes le deux, 
<les pinnules lanceolees, assez larges etl epaisses, pourvues sur 
les bords d'elements ciliaires. Notre plante rappelle un peu cel­
le du golfe de Naples dessinee par F u nk (1928', p. 3,9'4-) et 
nommee C. c i I i a t a, mais cette figure ne s'accorde • point 
avec des echantillons de provenance at1.antique ( que nous avons 
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recoltes en Normandie) ni avec la figure de H a r v e y (plate 
127) . Pour ce motif, je trouve raisonnable de laisser la plante de 
Palagruž, provisoirement, sans denomination specifique. 

Di a g no se : T h a 11 e a p 1 at i e t f o 1 i a c e, 1 a r g e 
d e 2 a 4 mi 11 ime tr e s, v e r s 1 e s om me t a m i n c i 
e t c y 1 i n d r i q u e, div i s e par di ch o tom i e, at t e i P,"-

\J o 

Fig. 30. - Calliblepharis sp~c.; sect. t ransv. du thalle (c. 350 x) 

nant 10 cm.s de hau ti eur, po .rtant sur les bords 
d e s p a rt i e ·s a p 1 a t i e s d e s p i n n u 1 e s c y 1 i n d r i­
q u e s, mi n c e s d e 0.5 m ni e n v i .r o n, c o u r t e s (j u s q u' 
a 1.5 cm de longueur) rare ,s et espacees (6 a 7 
mm s), s im p 1 e s o u par f o i s bi f ~ r q u ·ees. - Str u c­
t u r e i n t e r n e c e 11 e d' u n Rhodymenia. C e 11 u 1 e s d e 
1 a s u r f a c e d e 10 a 20 µ. đ e 1 a r g e u r. E 1 e m e nt s d e 
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I a f r u c t i f i c a 1J i o n i n c on n u s -. B: a b i ta nt d e s 
h a u t s f o n d s, e n e p i p h y t e s u r d e s a I g u e s s u­
per i eure s. 

Crouania attenuata J. AG. var maior (fig. 31 et 32) 

Une espece du genre Orouania, Ja Cr. attenuata, est connue 
pour appartenir aux eaux cotieres de l' Ad:riatique. C'est una al­
gue de petite taille ne depassant pas, selon A r d i s s on e et 
H a u c k, plus de 4 a 61 cm.;; de hauteur. Nous avons eu l'occa­
sion de recolter cette algue aux environs immediats de i'institut 
oceanographique de Split, et ees echantillons s'accordent, dans 
leur substance, en tous points avec la diagnose donnee par 
H a u c k (1885, p. 98). Cependant nous avons recuelli, dans 
de~ eaux plus pro~ondes, de 10 ms a 70 ms, en plusieurs points 
de la cote, une forme de la Crouania, qui presente constarrnmen:t 
vis a vis du type indique des differences nota;bles en ce qui con­
cerne les dimensions de ses parties vegetatives, et nous som­
mes portes a la considerer comme une variete distincte d'eau 
profonde, la variete maior. 

Cetlbe Crouania atteint constamment une taille d'une dixaine 
de. cms (les echantillons recoltes aux environs de Split, presque 
en surface, ne mesurent d'ordinaire plus de 2 a 3 cmS'}. Le thalle 
est filamenteux, epais d'un mm, ramifie irregulierement ou par 
dichotomie et noduleux sur toutie sa longueur. Toutes les parties 
son1t un peu attenuees vers les extrerrnites, qui sont obtuses et 
anrondies. L'axe centra! du thalle est forme de cellules qui me­
surent dans la partie inferieure (plus agee) de 180 a ,250 µ de 
largeur, •isodiametriques ou un peu moins hautes que larges, tan­
dis que, dans la partie superieure (plus jeune) de l'axe elles de­
viennent de plus en plus minces et, pres du sommet, ne mesu­
rent plus d'une vingtaine de µ d epaisseur et sont de 2.5 a 3 fois 
plus longues que larges. Chacun <les segments de l'axe porte, 
audessous de son sommet, au tiers de la longueu,r du segment 
(et non pas sur les articulations) un verticil1e compose de trois 
pousses definies en forme de touffes epaisses, longues de 200 a 
260 µ environ ( dans le ltype de 100 a 200 µ;) . Les cellules basi-
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Fig. 31. - Crouania attenuata var. rnaior; sect. transv. du thalle 
(c. 350 x) 
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laires de ees >bouff es verticillees portent des tetratomies, qui f:ie 
divisent, a leur_ tour, 1 a 3 fois en trichotomies, qui se terminent, 
enfin, par dichotomies. Les elements basilaires des touffes sont 
d'habi.tude plus ·intensivement colores que ceux de leuir parties 

'Fig. 32. - Crouania atteniwta, type, sect. transv. du thalle (c, 350 x) 
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supen~ures et elles sont epaissies, au sommet, en forme d 2 rnas­
sue, et sont une a deux fois plus longues que larges, de 20 a 25 
,i; d'epaisseur. Les cellules superieures des touffes deviennent de 
plus en plus niinces et longues. Les cellules apicales ont de 4 ft 
6 /L d'ep.aisseur et sont de 5 a 8 fois plus longues que larges, tres 
attenuees au sommet et pre.;que aigues (dans le type de 1.5 a 
2.5 plus longues que larges) i souvenlb incourvees. Dans certains 
cas, en particulier sur des touffes jeunes, on voit des ce'llules 
apicales se prolonger en poils longs et ca:duques. Autour des cel­
lules des touffes, surtout des cellules basilaires, on distingue 
des membranes larges et gelifiees. - Les jeunes verticilles 'Se 
trouvant pres du sommet vegetaftiif du thalle, sont un peu inw­
urves vers la cellule apicale meristematique, produisant l'axe, et 
a,tteignent son niveau ou bien la depassent un peu. Les parties 
basilaires des touffes ne donnent pas de rhizo'ides qui donne­
raient des touffes secondaires, c'est pourquoi l'algue conserve 
dans toutes ,~es pairties, jeunes et agees, un aspect noduleux, les 
nodules etant les verticilles primaires du thalle. 

La formation des tetrasporanges est assez rare. L'algue fut 
recoltee en cinq endroits differents, mais quelquea exemplaires 
seulement, peche.:; au voisinage de la cote de l'ile de Biševo, a 
30-40 metres de profondeur, au mois d'aoub (1948), presen­
taient des sporanges. Ils sont tetraedriquement divises, po:rtes 
par des cellules basilraires des touffes verticillees, de 30 a 45 /L 

de largeur (dans le type 60 µ, et plus), entoures de larges mem­
branes gelifiees. Nous n'avons pas observe de cystocarpes. 

Comme l'on a put remarquer, l'algue 1se distingue tlu type 
par les dimensions plus grandes Qe tous les elements du thalle 
vegetatif. Elle croit en epiphyte suir d'autres algues superieures. 

Laurencia pelagosae (Rod,riguezella pelagosae SCHIFFNER) 
(fig. 32) 

S ch i f f ne r (1931), en etudlant le ma1teriel d'aigues re-
- cueilli par l'expedHion »Na:jade« dans les ea,ux plus profondes d(:-; 
l' Adriatique, en particulier dans les parages de I'i'Ie de Palagruž, 
a rencontre une algue rouge qu' il a crue avoi,r une affinite avec 
l'espece Rodriguezella st11"afforelli sinon lui etre idenitique et 
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l'a d~crite sous la d~nomination de R. pelagosiae, espece nouvell2. 
Nous avons rencontre la mem~ algue en plusieurs endroits eib la 
comparaison avec les echantillons de la R. strafforelli nous a per-

Fig. 33. - L cmrenc ict pel,eigosae (Rbdriguezella pelagosae Schiffner; 
(grand. nat.) 

mis d'acquerir 1a. conviction que la R. pelagosae de S c h i f f n e r 
est tout :1 fait diffe.rente des forme.s profondes de la R. strafto­
relli, que nous allons voir un peu plus tard, et presente des af-
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finites morphologiques plus proches du genre Laurencia, que 
celui de Rodriguezella. C'est pourquoi aussi longtemps que ses 
organs reproducteurs demeurent inconnus nouis allons l'appeler 
ici Laurencia pelagosae et voici quelques details mteressant sa 
constitution morphologique . 

. Le bhaile de la plante est fortement aplati (fig. 33). Sa par­
tie basilaire, avec laquelle l'algue adhere au substratum dur, est 
un peu atrtenuee en forme de courte tige, mais qui ne presente 
jamais la forme tronciforn:ne et ne s'elargit pas, a la base, en cal­
losite plate et large, comme c'est le cas dans ies formes des 
Rodriguezella. L'axe principal porte des ramifications disposees 
en distique, mais tres espacees et parfois rares, longues d'habi­
tude de 3 a 6 cms. Celles-ci presentent quelque fois des ramifi­
cations encore plus rares et plus courtes. Les ramifications ·,mnt 
un peu attenuees vers la base et reproduisent dans leur ensemble 
la forme des parties plus agees. Toutes les parties du thalle por­
tent sur leurs bords, des rameaux courts, disposes en distique, 
longs de 1.5 a 4: millimetre2,, souvent opposes, spiniformes, 
surtourb dans les parties inferieures du thalle, ou arrondis au 
sommet. Ce sont des pousses definies, et les rameaux de la plan­
te ne sont pas autre chose que certaines de ees pousses qui ont 
continue de oroitre. Les rameaux de meme que l'axe principal 
sont arrondis au 'Sommet, souvent un peu elargis, et les som­
mets presentent une petite concavite, d'ou l'on voit deborder 
des poils tres courts, phenomene qui apparait egalemerrb dans 
les espcces du genre Laurencia. 

La structure interne du thalle est celle d'une Laurencia. La 
couche interieure est formee de cellules allongees et polygona­
les, plus grandes au milieu du thau~·. longues de 150 a 260, lrurges 
de 90 a 160 µ, puis devenant plus petites vers la surface. Celle-ci 
est constiituee par des cellules polyedriques, de 30 a 45 µ de lar­
geur et jusqu' a 75 µ, de longueur. 

Bien que l'algue ait ete souvent recoltee, nous n'avons ja­
mais rencontre ni des tetraisporanges ni des cystocarpes. 

Par son thalle aplati, pourvu de pinnules, l'algue presente 
quelque ressemb'lence avec la L. pinnatifida, mais elle s'en distin­
gue surtout par le thalle plus irregulierement ramifie et tres 
diffus, qui ne presente pas, dans rson ensemble, l'aspect pyrami­
dal, qu' on peut observer dans l'espece de L. pinnatifida. 
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En ce qui concerne les formes des Rodriguezella, l'esp1\cc 
L. pelagosae s'en distingue par l'absence d'une callosite large et 
plate et d'une tige tronciforme ainsi que par le manque de pro­
liferations, particularites qui carac:tierisent le geI11re des RodrL 
guezella. 

Rodriguezella ,strafforelli SCHMITZ, var. crassicaulis (fig. 34-35) 

Dej.a Ki.i t z i n g (Tab. Phyc. XVIII, t . 98) a attribue lt J.a 
flore de la cote dalmate l'algue Sphaerococcus palmetta • var. 
snc~visa, .que H a u c k (1885') a eru identique a IaPhyllophora 
r1alrnetto:des J. Ag, mais qui en differe, cependant, generique­
ment et est actuellement connue sous la denoimination de Rodri­
guezella strafforelli 'Schmitz. Ncus avons rencontre cette algu:i 
en deux stations: d::ms 1::1 baie de Kaštela et dans les parages 
des i'les de Kornati, a des profondeurs moyennes (de 20 ft 30 

Fig. 34. - Rodriguezella strafforelli Schmitz, var. crassicaulis 
(grand. nat.) 

m~ tn:,s). L'algue a une ou plusieurs tiges cylind,riques, de couleiur 
brun noiratre, qui por-tent des parties foLacees, minces ct de 
couleur rose vfrant au jaune. Les parties foliacees ont une for­
me caracteristique. Elles sontr attenuees a la base et allongees 
on petiole long et cylindrique, puis elles s'elargissent en forme 
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d'ellipse assez allongee, de un a cieux centimetres de longueur et 
de 3 a 5 milimetres de largeur (2 a 4 fois plus longue que large) 
et portant sur leur bords des elements semblabies, mais moins 
developpes. Nos echantillons paraissent iden:biques a la forme 
dessinee pa1r F u nk · (1912(7, p. 461). - Ce meme auteur fait 
menbion d'une autre espece qu'il soup~onne etre nouvelle et la 
signale sous le nom de R. species. Cette derniere se distingue de 
l'espcce de R . straforelli par des rameaux plus courts et plus 
epais. 

Au cours de nos recoltes d'algues sur les hauts fonds de la 
cote de Dalmatie nous avons rencontre, en dehors tlu type, deux 
autres formes qui, a en juger par leurs tiges tronciformes, appar­
tiennent au genre de Rodriguezella et dont une, plus rappro­
chee de la forme connue, en constitue v,raisemblablement une 
variet,e speciale d'eau profonde, var. cra.ss>icaulis. La deuxieme 
:- 'e '. oigne davantage du type et nous l'appeUerons ici R. pennata. 

R. st-rafforelli var. crassicaulis (fig. 34-35) est attachee au 
fond dur au moyen d'une callosite basilaire large jusqu' a un cen­
timetre, plate, epaisse et divi,~ee a la peripherie en plusieurs lo­
bes. De cette callosite en forme de plaque s'erigent un ou plu­
sieurs tiges cylindriques de couleur brun noiratre atteignant 
une longueur d'un centimetre et une epaisseur de trois milli­
metres. Une telle epaisseur de la tige ne se ,rencontre prus dans 
nos echantillons de l'esp(•ce de R. strafforelli. Si la tige est trl\S 
epaisse et tronciforme, elle se termine, au sommet hrusquement, 
comme si elle avait ete coupee, et l'on en voit sUII'gir les parties 
foliacees. Celles-ci ne se prolongent pas, a leur ibase, en petiole 
long et mince, comme c'est le cas dans le type, mais s'aplatis­
sent bientot en lames qui sont pour la plupart ellipso'ides ou spa­
tuliformes, d'habitude moins allongees et plus epaisses (de 200 
b 300 µ.) que dans le type, longues de un centimetre environ 
(rarement deux), larges de 4 ,a 6 mms et, portant sur leurs bords 
une ou deux generations de segments semblables aux parties 
agees. Toute la plante apparait plus ramifiee et plus touffue de 
meme que plus epaisse que le type. 

En ce qui concerne la structure du thalle, on y peut distin­
guer de 5 a 7 rangees irregulieres de cel'lules, pressees les unes 
cont:Jre les autr,es, polyedriques et un peu allongees, plus grandes 
au milieu (largeur de 60 a 90 /J· , longueur jusqu' a 160 µ. ) allant 
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en diminuant vers la -surfaee et disposees sans aueun ordre. Les 
eellules de la surfaee ont de 30 a 60 µ. de longueur et jusqu' a 90 µ, 

de largeur. Les memes eellules dans le type ne depassent pas 
d'ordinaire 30 a 46 µ.. La eonsistanee en est eharnue. 

Nous n'avons pas obEerve d'organs reprodueteurs. 
Cette algue est rare. Elle fut reeoltee en tirois ou quatre 

endroits (pres des iles de Vis, de Biševo et de Jabuka) touj;ours 
aux plus grandes profondeurs. EHe devrait, đone, etre une forme 
earaeteristique des eaux plus_ profondes. 

o 
o 

Fig. 35. - Rodrigu ezellci strnfforelli Schmitz, var. crassicaulis; 
sect. transv. (c. 350 x) 

l{odriguezella pennata spec. nov. (fig. 36) 

Les parties inferieures, e'e~t a dire la tige de eette plante 
presente des aspeets varies. Parfois elle est simple, erigee en 
forme de trone, relativement longue (jusqu' a troi,s ems) et lar-
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ge (jusqu' a trois mms) et rarrnifiee au sommet en plusieurs ti­
ges eylindriques et minees. Parfois le trone se subdivise tout 
pres de la base en tiges seeondaires plus minees, mi-parties eri­
gees et droites, mi-partie courbees et entrelacees, souvent meme 
~talees (couchees) sur le substratum. Parfois on ne retrouve 
que les parties cylindriques eb ba,silaires de la plante, de couleur 
brun noiratre, les parties superieures aplaties faisant defaut. 
Dans ce cas-la on penserait presque avoir sous les yeux l'echan­
tillon decrit par H a u e k (1885, p. 208) s9us le non de Lauren­
cia radicans. Mais le plus souvent on voit s'eriger de ees parties 
tronciformes, qu' elles soient etialees ou bien erigees, les parties 
superiures du thalle reconnai1esables a leur forme aplatie et a 
leur eouler rose pale. Ces parties so.nt, a leUJr base, eylindriques, 
puis s'aplatissent en lames assez longues (de 2 a 3.5 eentime­
tres) , mais etroites ( de 2 a 3 millimetres) , ramifiees une ou deux 
fois en dist1ique et presentant avec ses r,ameaux pennes une for­
me pyramidale, qui rappelle la forme d'une Laurencia, surtout 
eelle de L. pinatifida, et porte, comme eelle-ci un petit enfon­
cement apical. La lame (partie foliacee) est beaucoup plus epais­
se (de 600 a 800 JL) dans cette forme que dans la R. strafforelli: 

.elle est, sur la coupe transversale, de forme ellipso1d~. -La 
plante adulte peut atteindre 6 eentimetres en hauteur. 

En ce qui eoncerne la strueture interne, elle ne presente 
pas de differences notables par raport a ses congeneres. Les eel­
lules de la surface sont d'ordinaire de 30 a 40 /J; de largeur elt 
sont souvent un peu allongees. 

A eause de ses par~.ies basilaires troneiformes l'algue se 
rattache, au point de vue morphologique, au genre des Rodri­
gu~zella plut'i'>t qu' a celui des Laurencia, ou a n'importe quel 
autre. Cependant, aussi longtemps que sa reproduction sexuelle 
demeurera ineonnue, son appartenanee generique restera ineer­
taine et provisoi-re. 

La plante se distingue de ses voisines surtout par la forme 
allongee, pennee et pyramidale de ses parties superieures. 

Elle ne parait pas etire tout a fait rare, mais se presente 
toujouvs en quantite~ insignifiantes. Elle croit sur les fonds durs 
(sur les lithothamnies surtout) a des profondeurs rnoyennes 
(,itisqu' a 30 ou 40 m0tres). 
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Di a g no se : T h a I I e a y a nt j, u s q u' a 6 cm s d e 

hauteur, differencie en tige cylindrique et 

t r o n c i f o r m e e t e n p a r t i e s d r e s s e e s, f o I i a c e e s. 

'l' r on c s im p I e o u r a mi f i e e n ti g e s p I u s mi n c e s, 
d r e s s e e s, s o u v e nt i n c o u r v e e s, e nt r e 1 a c ees, 

. pa r f o i s r a mp a n te s, j u s q u e a t r o i s cm s d e I on­

g u e u r e t t r o i s mi 11 im~ tre s d e I a r g e u r, d e c o­

u I e u r b r u n n o i r a t r e, d e c o n s i s t a n c e ch a r n u e. 

Fig. 36. - Rodriguezella pennata (granđ. nat.) 

Parties foliacees a leur base attenuees et 
c y I i n d r i q u e s, p u i s a p I a t i e s e n I a m e s me s u r a nt 

de 2 ci 3.5 centimi,tres de longueur, de 2: ,\ 3 

rn m s d e I a r g e u r, a s se z ep a i '3 se s (d e 600 a 800 0), 

ramifiees une ou deux fois en distique et a 
c o n t C· u r s p y r a m i d a u x. - L e s c e 11 u 1 e s d e 1 a 

s u r f a c e m e s u r a n t d e 30 a 40 ft d e 1 a r g e u r. -

O r g a n s d e r e p r o d u c t i o n i n c o n n u s. 
Habitant des fonds lit:hothamniens dans 

d e p r o f o n d e u r s m o y e n n e s. 
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Nithophyllum flabellatum spec. nov, (fig. 37') 

Nous avons recolte, au mois de juillet en 1947, pres de l'il6 '.· 
de Erusnik a une profondeur de 100 a 110 metres quelques 
echantillons d'un Nithophyllum qui differe des autres que nous 
avons rencontres dans les canaux de Dalmatie par san habitat · 
dans les eaux profondes. • 

Des exemplaires ra;res et isoles sont atfaches aux debris de 
coquillage et aux plantes ca.lcaires, oi:1 ils sont fixes a u moyen 
d'une petite callosite en forme de disque, qui se prolonge vers le 
haut en un petiole cylindrique, trL•S mince et long de deu.x milli­
metres environ. Le petiole s'aplatib subitement en une lame 
foliacee et petite. Celle-ci n'est pas · a la base cuneiforme. Les 
contours de ses bords lateraux ne sont pas droits ou un peu 
concaves, comme il parait arriver chez le N. puncta·tum, d'ott la 
base cuneiforme {H a r v e y, 'plate 2i03), mais elles sont un peu 
convexes a la maniere de la Rhodymenia corallicola ( cOlmparer 
la fig. 37). La lame, d'abord entiere, en croissant vers le haut, 
se divise par dichotomie, et la division se repete de 3 a 5 fois. 
Les segments, qui en derivent, sont peu longs, mais ils santi lar­
ges de 7 a 12 mms etJ bien ouverts ce qui fait que la plante se 
cleveloppe plus en largeur que en longueur, et les plus grands 
exemplaires, que nous avons eu sous les yeux, atteignent 5 cms 
en hauteur et 6 cms en l:aTgeur. Aussi arrive-il que la plante 
presente la forme d'un eventa:il. 

Les bords des fegments sont droits et lisses et ne portent 
aucune 2orte de r;roliferation. Les segments terminaux sont tres 
obtus et arrondis ou bien bifurques. 

Quant a la structure interne, le thalle est compose d'une 
seule couche de cellules qui sont polygonales, isodiametr;ques ou 
un peu allongees et larges de 60 µ. environ. On n'y voit aucune 
sorte de nervure. La couleur est d'un rouge vif, la consistance 
ferme et membranacee et la plante dessechee 1s'accole bien au 
papier. 

Les echantillons que nous avons recoltes au mois de juillet 
portaient des tetmsporanges, qui sont divises par tetraedrie, 
Les groupements de tetrasporanges, qui sont ovo'ides ou allo ..... -
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ges, sont parsemes sur toute la surface de la partie superieure et 
moyenne du thalle. - Des cystocarpes n'ont ete pas rencontres. 

La plante ressemble, par son hrubitus externe, a un exem­
plaire isole de N. punctatum, mais elle en differe par la presen­
ct. d'un petiole de fixation, par une largeur plus grande des 
segments, la forme du thalle en event1ail et par son habitat dans 
les eaux profondes. 

Fig. 37. - Nithovhyllwn flabellat-wni (grand. nat.) 

Di a g no se d e l' esp 1.· c e : T h a 11 e po u r v u d' u n 
p e t i o I e, f o 1 i a C e e t m e mb r a n a C e, e 11 f o r m e 
d' e v e nt a i 1, • h a u t d e 5, 1 a r g e d e 4-6 c m ::J e n v i­
r on, s a n s n e r v u r e, r a mi f i e p a r d i c h o t o m i e, f1 

s e g m e n t s d e 6 a 12 m m s 1 a r g e s, a u s o m m e t s 
o b tu s e t a r r o 11 di s, a u x b o r d s 1 i s se s e t depo­
u r V U S d e p r O l i f e r a t i O Il s, C O Il S t i t U e d' U 11 e S e­
U 1 e a s s i s e d e c e 11 u 1 e s p o I y g o na 1 e s, I a r g e s d e 
60 /J. e n v i r o n. G r o u p e m e n t s d e t e t r ,a s p o r a n g e s 
ovo :ide s o u a 11 on g e s, t r l' s pet i t s, par se me s s u r 
toute la surface de la partie superieure et 
I a p a rt i e m o y e n n e d u t h a 11 e. C y s t o c a r p e s i n­
c on n us. 

H a b i t a n t d u f o n d I i t h o t h a m n i e n a 1 a p r o­
f o n d e u r d e 100 a 110 m e t r e s. 
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ISTRAžIVANJA O NEKIM RJEĐIM ILI NOVCM CRVENIM 
ALGAMA IZ JADRANA 

(Sa 37 slika u · tekstu) 

Napiaao: 

Ante Ercegović 
( Institut za oceanografiju i ribarstvo, Split) 

Kratak sadržaj 

Pisac opisuje dvadesetak oblika crvenih alga, koje su bile 
sabrane većinom u dubljim vodama srednjega J adran:a i koje u 
najvećoj većini ili uopće nisu bile poznate ni opisane, ili dosada 
nisu bile nađene u Jadranu. 

Opisuje se pod imenom Dudresnaya nodulosa nova vrsta, 
koj,a je po svojoj anatomskoj građi najbliža rodu DudresMya, 
ali pokazuje neka obilježja, koja je odvajaju od toga roda. 

Opisuje se nova i veoma rijetlka vrsta Peyssonnelia magna, 
koja se od ostalih vrsta toga roda razlikuje veličinom i unutraš­
njom strukturom talusa. 

Navode se i opisuju neka opća morfološka obilježja roda 
Halymenia, koja je - kako se po anatomskoj građi čini - u 
J adranu zastupana s nekoliko novih vrsta. Te se vrste opisuju · 
pod imenima: H. mucosa, H. pluriloba, H. trabec-ulata i H. rho­
dymenioides. 

Navodi se kao stanovnik Jadrana Halarachnion spathu?,a_ 
tum, vrsta koja j.e dosada nađena samo na jednom mjestu Me­
diterana, kod Marseille, i koja u Jadranu pokazuje, pored tipične 
forme, još dvije: /. pennata i f. luxurians. 

Opisuie se naročit oblik vrste Acrodiscus vidovichi, naime 
f .cochlearis, čiji talus pdka:zuje neobičan izgled u db liku plitke 
žličice. 

Opisuje se kao nova vrsta N emastoma constricta i kao nje­
zin poseban varietat var. longitrichogyM. Oba oblika se razli­
kuju od ostalih vrsta roda ne samo oblikom talusa, nego naročito 
time, što imaju dvostanične i terminalne, a ne trostianične i 
lateralne karpogonove grane. 
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Navodi se i opisuje kao nova vrsta Phyllo-phora fimbrriafo, 
koja predstavlja četvrtu vrstu ovog roda u Jadranu. 

Analiziraju se jadranski dubinski oblici roda Rhodyrn-enia, 
i :autor dolazi do zaiključka, da u dubljim vodama dolazi samo 
jedna vrsta: R. corallicola, koja se javlja, pored tipičnog oblika, 
još u dvije varietete: v. torta, koja dolaz'i na muljevi to pješčanom 
dnu, i v., robustior, koja dolazi na tv,rdom dnu brakova. Atlant­
ska vrsta R. palmetta vjerovatno ne dolazi u dubljim vodama 
srednjeg Jadrana. 

Na osnovu više nala'za pis'ac misli, da je Crouania attenuata 
z.astupana u dubljim vodama Jadrana, iako ne posebnom wstom, 
a ono posebnim varietebom: v. maior. 

Donose se . podaci o vrsti: Laurencia pelagosae, koju je 
S ch i f f ne r opisao pod imenom Rodr'riguezeila pelagosae, a 
koja pokazuje obilježja radij:e roda Laurencia, nego Rodrigue_ 
zella. 

Opisuje se novi oblik vrste Rodriguezella strafforelli kao 
var. crassicaulis, kao i nova vrsta istog roda, Rodriguezel"la pen­
nata. 

Napokon opisuje se kao nova vrsta Nitophyllwrn flabella­
tum, koja se od ostalih vrsta svog roda razlikuje osim dubin­
skim staništem također morfološkim obilježjima. 

Do;,osi se 36 originalnih crbeža , koji se odnose na vaniski 
oblik i na anatomsku građu prije navedenih vrsta. 
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l1CCJ1ELI.0BAHI15I HEK0T0PblX PE)J.Kl1X l1 H0BbIX Bl1Ll.0B 
B0LI.0P0CJIEtt A.D.Pl1A TW-IECK0ro MOP5I 

(c :J6 pncyHK3MH B TeKCTe) 

AeTe 8pQeroen'I 

(HttcnnyT Okeauorpacp1m H pb16011oncTHa WHl--'10, Cn11HT) 

KpaTKo e co.n.ep)1{aH11e 

ABTOP OI1ll1'CbI1BaeT AB3 .n.•eC51'TKa B11.n.OB 6arpnHbIX BOJI.O,POCJ!e11 CO · 

6paHHbtX rJiaB!Hbl'M o6pa30M Ha .n.-o B-OJfbHO 60.JIJ:>1UHIX rJiy,611Hax cpe­

.n.Hel1 A.n.p11a'fl11<I<H, 60JiblliaJI lj13C'I1b KOTOpbl1X COBCeM He 6bI1Jia I-r3BeCTHa 

F.H on11c,ma, HJI11 )Ke He 6bbJia .n.o c11x nop o6Hapy)KeHa a A.n..p11aT11-

Lie<'.KOM Mope. 

flo.n. <HMeHeM Dudresnaya nodulosa on11cb1IaaeTcH HOBbi:11 B11.n., 

IIO _ OBOeMY amrTOMl1'lJeCKOMy CTpoeHl:lilO 6JimKe scero CTOJil.ll.'1111 I< ce­

MewcTBy Dudr.esnaya, HO 06HapymrnBa10ui;1111 He'1<0Topbl'e np11sHaKH 

OTJI.l1'll3JOl.ltl1-e ero O'T 3TOro CeMeI11CTBa. 

Ormcb1iBaeTCH HOBblili 11· BeCbiMa pe,rum11 B11,.n. Peyssonnelia, o rrJIH · 

lJ8!10Ill.Hl1C,I, OT OCT3JlbHbl1X BH.n.OB 3110TO ceMel1C'fBa B·eJLI1'lJ1l1HOIO -11 BHY· 

TpeHHl1lM CT,POeH11e1M CJIOeBHUJ,a . 

flp'l11BO,UH'TCH 11 OHl1CbliB3!0'1'0J, HeKOTOpbre 06I11.11e MO,P{jJOJIOrl14e­

Cirne np11sHa!l<11 ceMe11cnsa Halymenia, IIpe,11;cTaswreJmM11 1<0Toporo -

cy.n.H no 31HaTOM!flJeCKOMy CTpOeHl1IO - HBJl,HIOTCH B A.n.p11aTl1'4'eCI<OM 

Mope HeCKOJl'bKO HOBb!X B11:)1.0B. 3TH BH.n.bI on11Cb!1BalOTCH no.n. Ha3Ba­

HHHIM<H.: H. mucosa, H. pluriloba, H. trabewlata ,11 H. rhodymenioides. 
Tipi111Bo,11;1ITcH, ll<aK 0611<TaTeJib A.n.p11aTH'liecKoro M·O,PJI , Halarachnion 

spathu/atum B'11,U .n.o CHIX nop 06Hapy)KeH.Hbl!H TOJl1b<KO B O.UHOM MeCTe 

Cpe.zu-rseMHoro Mopn, oI<oJro MapceJin, 11Me10I11.'11<11 B A.n.p11aT111<e, 1<p0Me 

·min11rt1Ho11 cpopMbI elll.e .n.se: t'. pennata H Juxurians. 
On11cbma,eTcH oco6aJI clmpMa BM.n.a Acrodiscus vidovichi a 11<MeH­

HO f. coch/earis CJJoes11,I11.e I<o-rop o ro HMeeT Heo6bflJHYJO cjJopMy B 

BH,ll;e JI-O)I<e'4'I<il1. 

Nemastoma constricta on11iehrnaeTrn I<aI< HOBb111 BH.U 11 var. Jongi­
trichogyna r<aI< ero 01'.[l;eJIJ:>HaR pa3HOBl1,[.l;H'OC1'b. 06a B11)1,.8 OTJlH"-IalO'fCH 

OT OCTaJilb1HbIIX BU,[1.0B 3Toro ceMe111crna He TOJlbl{'O cjJO,PMOl1 °CJIOeBHI11.8 , 

HO B oco6eHHOCTl1 TeM, lJTO 11Me!OT .lliBYX'KJieTHbJ,e 11 I<OH~e.Bbie, a He 

TpeXKJ!eTHbI:e 11 60KOBble KapnorOHH:11, 
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B KaIIe•CTBe HOBoro B1H,n;a npHBO)IJH1'CJ=I H oIIHCbJ1Baerrn Phyllophora 
fimbriata H.BJISĐIOlll.aHiCH l!eTBepTbhM BH.II.OM 3TOro CeMeikrna B A,!I,pHa­

THIKe. 

PacoMampHiBaH aApHaTHJIIecKne rny6HHHb11e BiH.U.bI ceMe11cTBa Rho­
dymenia, 8,BTOP npmm.U.HT I{ 3aKJIIIO"!eHHIO, 41'0 Ha 6oJJbllIHX rny6HHaX 

Bcrpe'lrae11cJ=1 'l'OJ!bKO OAHH BH.U. - R. coralicola tta;pH.u,y c TJ1UH'41H011 

(fJOp.MOH K,oToporo o6Hapy}KeHbl• e1II.e ABe ero pa3HOBH,ll.HOCTH: V. torta 
BCTpe1Ia101II.aHtC.ff Ha HJl·H<CT0-1IIeC1I.aHOM JI.He, H V. robustior BCTpeqa10-

lll.aH:CHI Ha 'l'Bep.zr.oM CKaJJH'CTOM rpyHTe. BH.U. R. palmetta aepoJITHO He 

BC1'peqae1'CH B A,u;p,HaT,HKe, 

Ha OOHOBaHHH M'HOf04HICJJeHHbIX HaXOAOK, aBTOP .u,yMaeT, 4TO 

Crouania attenuata 1:tcrpetJ.aercH B rny601rnx BO).l.ax A.u,pHaTH4ec1<0ro 

MOPH eCJI,H He KaK OT.ll,eJibHbl'l1 BM, TO Kal( OT)l,eJLbHaH pa3HO·BH,l)JHOCTb: 

v. maior. , 
Coo6lll:ai!OTCH .u,aHHbI,e o B:H,ll,e Laurencia pelagosae, qml'caHHOM 

S ch i I Ine r-oM no)!,. Ha,3/BaHMeM Rodriguezella pelagosae HO no 

CBOHiM npH:3HaKaM 6JI,J11}1{e HO,ll,XO,II,Hlll.eM I{ ceMe111cTBy Laurencia 'ICM I{ 

ceMeHJCTBY Rodriguezella. 

OrnH1cb11BaercHi HOBa.a cpopMa BIHAa Rodriguezella straforelJi I<aK 

~ ar. crassicaulis, a TaroKe 11 HOBbI:11 BH.ll. Toro }Ke ceMeHcTBa - Rodri­
guezella pennata. 

HaI<:otte,~ onHCbr:BaeTCH Nithophyllum flabellatum KaK HOBbl'l1 BH,/1 

O'l'JIHl!8'10lll:H11{'.H O•T OCTaJI'hHb!OC BH,ll.OB 3TOro ceMel1-CTBa parnpocrpa-

HeHWeM Ha 60JllbllllHX rJiy6wttax. , 

I1p1rnaraeTCH 36 opnrHHaJI•bHbl!X pHcyHKOB, H'306pamaIOU.1,HX BHe­

W,HHH HH).I, H aH8'TOMWieCKoe C1'poe1-rne BbillleynoM.flHYTbIX BH•,ll,OB . 

ll19) 
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